
Unanimité... et après r
Après un vote de l'O.N.U.

Genève , le 25 août.
Le vote unanime de l'Assemblée

générale des Nations-Unies sur un
projet de résolution relatif au Pro-
che-Orient a été qualifié de surprise
par certains observateurs chevron-
nés de l'O. N.  U.

Les pronostics , avant la séance
décisive , se concentraient sur le
projet de résolution présenté par la
Norvège , appuyé par six gouverne-
ments, dont les Etats-Unis , et de-
mandant le départ des troupes amé-
ricaines et britanniques du Liban et
de la Jordanie , sans f ixer de délai
précis. Ils accordaient , ces pronos-
tics, 48 voix en faveur de cette
résolution , 22 contre et 11 absten-
tions, soit une majorité e f fec t ive  de
deux tiers, les abstentions ne comp-
tant pas.

C'est au début de la séance de
nuit que la situation a été renver-
sée. Le ministre des af fa ires  étran-
gères du Soudan , M.  Mohammed Ah-
med Maghoub , a présenté un tout
nouveau projet de résolution , ne
di f férant  qu 'à peine du projet nor-
végien, mais qui avait l'avantage
d'être appuyé par les dix Etats ara-
bes unanimes .

En moins de temps qu 'il ne fau t
pour l'écrire , le délégué de la Nor-
vège , M Hans Engen , puis le Secré-
taire d'Etat américain John Foster
Dulles , retirèren t le projet précédant
et emboîtèrent le pas aux Arabes .
Surpris ~et comprenant qu'il ris-
quait d 'être complètement isolé et
de subir une lourde défaite de pres-
tige s'il insistait pour la mise aux

voix de son propre projet de réso-
lution , le délégué soviétique, M.  An-
dréi Gromyko , f i t  volte-face à son
tour, non sans exprimer, avec em-
barras , des « regrets ». Tous les yeux
se tournèrent alors, avec intérêt , vers
M . Abba Eban, représentant d'Is-
raël : allait risquer d'être seul,
contre 80 ? Il s'inclina à son tour.
L'unanimité , idéal de l'O. N.  U., était
assurée.

Une surprise... moins bien préparée
Comment tout ceci a-t-il été pos-

sible ? Il est clair , tout d'abord , que
cette évolution soudaine n'a pas
été une surprise pou r tous les dé-
légués . Elle a été longuement prépa -
rée et mûrie dans les coulisses. Mais
encore ? L'objectif principal de la
diplomatie américaine avait été at-
teint par le fai t  même de la con-
vocation de l'Assemblée gén érale ,
écartant l'idée d'une réunion « au
sommet » et infligeant , de ce fai t ,
une défaite à la propagande de M .
Krouchtchev. C'est pour bien mar-
quer ce point que M . Eisenhower
vint haranguer l'Assemblée géné-
rale. Il n'y avait plus qu'un seul
homme du « sommet » à New-York ,
mais c'était le président des Etats-
Unis, mais il faisait confiance aux
délégués des petites nations , de pré-
féren ce aux chefs d'Etat des gran-
des puissances. Il redonnait ainsi
tout son prestige à l'ONU et il f lat-
tait les petites puissances , surtou t
celles qui ne vivent que par l'ONU ,
politiquement parlan t.
(Suite page 3) Paul ALEXIS.

...le général von Choltitz acceptait
de capituler sans détruire Paris

II y a quatorze ans, presque par miracle.

désobéissant ainsi aux ordres f ormels d'Hitler

(Corr. part , de L'Impartial)

Paris, le 25 août.
Le 24 août 1944 marque une date

importante dans la libération de
Paris. Le général Von Choltitz
« commandant du Grand Paris », se
résignait à signer sa capitulation.
Cet événement mérite d'être évoqué
d'autant plus que des témoignages
nouveaux sont venus enrichir cet
acte historique.

Après Von Stuelpnagel , de sinis-
tre mémoire, le général Von Chol-
titz devint , le 22 juillet 1944, le chef
absolu de la région parisienne. Il

avait reçu des ordres précis : résis-
ter j usqu'au dernier homme dans la
ville qui lui était confiée et exécuter
un ensemble de destructions qui
avaient été prévues minutieusement
et implacablement. Grâce à des
renseignements émanant du 2ème
Bureau Français, on a pu apprendre
que dès juillet 1940, les Allemands
avaient accumulé d'énormes stocks
d'explosifs dans le Central des PTT,
rue des Capucines. Par la suite fut
établi un vaste plan de minage de
la capitale prévoyant l'éventuelle
destruction du Sénat, de la Grande
Poste du Louvre, du Majesti c, du
Central téléphonique Vaugirard , de
la Tour Eiffel , des ponts sur la Sei-
ne, etc.

Von Choltitz avait l'ordre formel
d'Hitler de ne pas laisser Paris in-
tact aux mains des Français et des
Alliés. Depuis sa prise de comman-
dement , le chef du Grand Paris
avait auprès de lui une véritable
éminence grise : le major Norman
Gunther. Officier , né de mère fran-
çaise, il avait passé vingt ans en
Amérique. U aimait Paris et ses
amis savaient fort bien que ses sen-
timents anti-nazis étaient réels. Son
influence sur son chef fut déter-
minante ; il lui répétait sans cesse:
« L'Allemagne a perdu la guerre ! ».

Un drame moral
Von Choltitz, au début , réagit

avec indignation contre son colla-
borateur direct qu 'il accusait de
défaitisme . Mais, peu à peu , devant
l'impitoyable cours des événements,
il en arriva à envisager son com-
portement lorsqu 'il s'agirait d'obéir
aux ordres du Fiihrer. U fut la proie
d'un véritable drame moral qui de-
vait finalement sauver Paris et des
milliers de Français.

(Voir suite en page 3.)

Le débat sur la future loi atomique est ouvert
Monopole de l'Etat ou concurrence surveillée ?

(Corr. part, de L'Impartial)

Par son vote du 24 novembre
1957, le peuple suisse a accepté
l'introduction , dans la Constitution
fédérale , d'un « article atomique ».
Cette disposition donne à la Confé-
dération la compétence de légiférer
dans le domaine tout nouveau de
l'énergie nucléaire . L'élaboration du
projet de loi a été rapidement me-
née à chef , si bien que la discussion
pourra être ouverte en novembre
prochain déjà dans le cadre des
commissions parlementaires. Le dé-
bat est d'ores et déjà ouvert et
c'est le mérite du délégué du Conseil
fédéral pour les questions atomiques
d'en avoir d'emblée précisé les li-
mites.

Sous le titre « Monopole ou con-
currence dans le domaine de l'éner-
gie atomique », le délégué du Conseil
fédéral justifie , dans le bulletin
édité par ses services , la portée du
projet de loi. Ce dernier a récem-
ment fait l'objet de sévères criti-
ques des milieux socialistes qui
préféreraient assurer à la Confédé-
ration un véritable monopole ato-
mique plutôt que de laisser libre
cours à l'initiative privée sous la
haute surveillance de l'Etat.

Cette préférence , les milieux socia-
listes la justifient par trois argu-
ments : une concurrence , même sur-
veillée , n 'éliminerait pas , selon eux ,
tout danger pour la vie et la santé
de la population. Us redoutent , en

deuxième lieu, la constitution de
monopoles privés au cas où l'Etat
limiterait sa compétence aux seul?
problèmes de protection et de sécu-
rité. Enfin , une solution libérale
rendrait plus difficile la coordina-
tion des recherches.

(Voir suite en p age 3.)

Une dame de Neuill y a publié une
peti te  annonce pour chercher une bonne
à tout faire. Une gentille peti te Bre-
tonne s'est présentée.

— Et puis , dit la dame pour rendre
la place plus attrayante , mon mari et
moi , nous n 'avons pas d'enfants.  Cela
vous rendra le travail plus facile.

— Oh , vous savez , Madame , ré pond
la petite Bretonne , j' adore les enfants.
Alors, ne vous gênez pas pour moi !

Bonne

Erich-Maria Remarque , le célèbre
auteur allemand d'*A l'Ouest , rien
de nouveau » qui avait fa i t  fureur

dans les années trente.

A l'Ouest, y a-t-il du neuf ?

Le mariage d'Odette Joyeux et de Philippe Agostini

Odette Joyeux , vedette du « Mariage de chi f fon  », de « La Ronde » et
d'« Entrée des artistes », devenue femme de lettres , a épousé Philippe
Agostini , chef opérateur de cinéma et metteur en scène du f i lm <Le
Naïf aux 40 Enfants », le 19 août, à Grimaud , près de Saint-Tro-
pez . — Notre photo : Les mariés dans une rue de Grimaud , de gauche
à droite , le f i l s  d'Odette Joyeux , Clouât Brasseur , Odette Joyeux en
'¦obe-manteau rose et canotier retenu par une voilette turquoise , tenant
à la main un bouquet de roses, de tubéreuses et de lys de mer ; en-

f i n , Philipp e Agostini.

/^PASSANT
II m'est arrivé l'autre jour une assez

cocasse aventure.
Comme je m'installais à mon bureau ,

je m'étonnai de ne pas y trouver le
journal, sentant bon l'encre fraîche et
droit émolu de la rotative...

— Alors, accident ou retard ? Ou
prolongation inopinée des vacances, fis-
je aux copains de la rédaction.

— Vous n'y êtes pas, me répondit-on.
Avez-vous regardé l'heure ?

Comme je consultais ma montre, je
m'aperçus, en effet, avec stupéfaction,
que par le plus prodigieux des hasards,
j'étais arrivé en avance d'une heure.
Je m'étais trompé en me levant. J'avais
mal vu ou lu le cadran. Et c'est ainsi
que concluant avec un brin d'ironie sur
ma confusion, les collègues me dirent :
« Voilà un assez joli sujet de Notes
d'un Passant... »

Etant donné mon caractère avoué
d'homme peu matina l et aimant bien
son lit, l'aventure a, en effet , quel-
que chose de piquant. J'avais bien 'eu,
ce matin-là, encore plus de peine que
d'habitude à me tirer des plumes pour
me balancer sous la douche. Et je son-
geais, en ronchonnant, à ces sommeils
bienheureux qu'aucun réveil-matin
n'altère ni ne raccourcit. Mais, incrimi-
nant un bridge tardif , je m'étais borné
à pousser un soupir un peu plus pro-
longé qu'un autre. Et j'avais suivi à l'or-
dre immuable du temps et des choses.

Ce qui m'a consolé, à vrai dire, c'est
d'avoir pu constater à ce propos à quel
point Napoléon, le grand Napoléon,
s'est mis le doigt dans l'œil en affir-
mant que « le monde appartient à ceux
qui se lèvent tôt » !

Le fait est que je n'ai jamais enregis-
tré autant d'embêtements que ce ma-
tin-là, le tout occasionné par des coïn-
cidences extraordinaires , résultant de
mon avance d'une heure et d'un petit-
lever prématuré. Non seulement le
monde ne m'a jamais appartenu si peu.
Mais le monde semblait là pour me
prouver que l'homme tourne autour de
son destin comme une toupie ou une
mouche sur un caillou.

Dès lors j'ai compris que Napoléon
— qui a du reste très mal fini — avait
tort, tandis que Churchill, qui se lève
quotidiennement à midi — et a con-
duit l'Angleterre à la victoire — pour-
rait bien avoir raison. En partie du
moins...

C'est du reste l'opinion d'un con-
frère qui estime que chacun doit pren-
dre son temps, et pour se reposer et
pour s'agiter...

Le père Piquerez.

Accord f ranco-égyptien

Après la fâcheuse aventure de Suez , la France et l'Egypte ont mené de
laborieuses négociations , qui se sont terminées à Zurich, où un accord
a été signé par MM . Abdel Gabal el Emary, procureur de la Banque
du Caire, et Jean Robert , délégué français (à droite) . Ce n'est pas

la Compagnie de Suez qui payera l'indemnité , mais bien le
contribuable français

Un panta lon  de pyjam a rayé bleu et
blanc a f lo t té , à la place de l 'Union
Jack , au sommet de l'abbaye de West-
minster . Le sacristain, alerté par des
passants , a amené le pavillon insolite.
On pense que celui-ci a été hissé par
un enfant  d' une école voisine , qui aurai t
escaladé la tour ouest de l' abbaye par
les échafaudages qui viennent d'y être
dressés.

Un pyjama flottait
sur Westminster

Le surhomme et le grand sage n'agis-
sent pas. Ils s'en remettent au Ciel.

TCHOUANG TSEU.

Pensée



Dimanche 31 août, à 10 heures au Centre spor

« S\SiSr̂ v\ GARDE-MEUBLES
[ BB *v\

-̂  ̂ M ÏÏSfflS ^ÊmW

Lausanne — Genève — Zurich
Transports réguliers

Déménageuse se rendant dans ces localités , à la fin du mois
prendrait transports , déménagements

tif E TO I L E  — XA M A X  Championnat Ile ligue

IfiV Afth Ml 1 l̂ tfÉËfiSK^liH HBHM0» y frf* h . t --n-ArtffiffT mT \ * H HSH
^W^' .̂ ^B^lL. j ffH *̂r^l~ r̂l:̂ *̂ $' -^a • cl** i T-f-l̂ ^F

F.' Agent général pour la Suisse romande:

Henniez uthinée S A . La boisson au kola la plus vendue en Suisse

MACHINES A COUDRE
On cherche : organisation de vente

ou magasin
pour La Chaux-de-Fonds et environs.

Faire offres sous chiffre G. R. 16039, au bureau de
L'Impartial. Discrétion absolue.

Régleuse
ayant 10 années de pra-
tique cherche travail à
domicile. Posage et cen-
trage acceptés. — Faire
offres sous chiffre
D L 16179, au bureau de
L'Impartial.

135, avenue Léopoid-Roben
23 rue de ip Ronde

anthracites
Sophia Jacoha

•i in -tunisien

MENUISIER- MAGASINIER
possédant permis de conduire pour auto, cherche
bonne situation, si possible travail indépendant
dans fabrique de la région. — Faire offre sous
chiffre D. N. 16194, au bureau de L'Impartial.

On cherche un

O U V R I E R
connaissant toutes les parties de la fabrication de
la fraise industrielle. Bon salaire. — S'adresseï à
Fabrique Surdez, Beauiegard 7, La Chaux-de-
Fonds.
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B U L L E T I N  DE S O U S C R I P T I O N

le soussigné s'abonne dès ce jour à ,, L ' I M P A R  TI A L "
jusqu 'au 30 septembre 1958 Fr. 3.30
Jusqu 'au 31 décembre 1958 Fr. 12.35

Prénom - - -

Rue : 

Localité : 

Montant  a verser à nos caisses, à notre compte de chèques postaux IVb 325, ou à
prélever par remboursement postal *
* Bitfer ce qui ne convient pas

Adresser le présent bulletin à

Administration de „ L' I M P A R T I  AL ", - La Chaux-de-Fonds
Ne concerne pas les personnes receoant déjà notre journal.
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DèS 8 "" Concours hippiques

W WERlf Vf 1T Dès 13 h. 20 Epreuve de puissance progressive

I _ _  6 COURSES
30 et 31 août

„ —— Tribunes couvertes - Cantine - Buvette _.
COURSES - CONCOURS

. . _ --. i n K I r Location à l'avance chez M. M. Chapuis,
N O C- I U K N C rue du Lac 1, Yverdon, tél. (024) 2.23.50

compteuse-
pilofiiieuse

sur spiromatic, cherche
travail en fabrique ou à
domicile. Demi - journée
acceptée. — Ecrire sous
chiffre L D 16165, au bu-
reau de L'Impartial.

GALVANOPLASTIE
A remettre immédiatement , pour cause de

départ , atelier de placage galvanique (poin-
çon) , dorage, argentage, etc. ; appartement
à disposition. Urgent . — Ecrire sous chiffre
G. J. 16186, au bureau de L'Impartial.

EMPLOYE DE BUREAU
avec diplôme Ecole de commerce de Neuchâtel et
plusieurs années de pratique, cherche place pour
le 1.9.58 ou selon arrangement. Tél. (032) 2.70.10
acres 19 heures.

JEUNE

Employée de fabrication
connaissant sténographie et dactylogra-
phie, cherche un emploi dans un bureau
ou éventuelleemnt aide de bureau, si
possible place stable et intéressante.
Entrée immédiate ou à convenir. —
Offres sous chiffre D. V. 16148, au bu-
reau de L'Impartial.

ON CHERCHE

domestiaue
de campagne
Etranger accepté. — S'a-
dresser M. G. Christin,
Ursins sur Yverdon, télé-
phone (024) 3 6149.

DEMOISELLE
DE RÉCEPTION
cherche place pour tout
de suite chez médecin ou
dentiste. — Ecrire sous
chiffre L H 16208, au bu-
reau de L'Impartial.

On demande une

jeune fille
ou une personne pour se-
conder maîtresse de mal-
son, dans petit ménage à
la campagne. — S'adres-
ser à l'Hoirie Clément,
Onnens (Fribourg) , tél.
(037) 4 22 59.

Courte-
pointière
Grand magasin cherche

courtepointière qualifiée
pour travail soigné. Faire
offres avec prétentions de
salaire sous chiffre
F U 16112, au bureau de
L'Impartial.

Je cherche place pour
le 1er octobre, à La Chx-
de-Fonds, comme

employée de maison
Vie de famille désirée. —
Ecrire sous chiffre
L G 16175, au bureau de
L'Impartial.

LEÇONS

ET TRADUCTIONS

Anglais
J.-F. Robert , Sombaille 5,

tél. 2 48 31.

Je cherche un bon

laveur-
graisseur

travailleur, conscien
deux. Bon salaire
Entrée immédiate ou
à convenir. Place
stable.

Garage du Port,
Auvernier

Tél. (038) 8.22.07.

JEUNE

confiseur
capable est sérieux est
demandé pour le 1er sep-
tembre, ou époque à con-
venir. Nourri et logé dans
la maison. — Faire of-
fres à la Confiserie Aimé
Perret, Bienne, téléphone
(032) 2 45 50.

Cartes de visite
Impr. Couivoisier S. A

flïivi
de plaqué or galvanique
serait engagé tout de
suite par importante mal-
son de la place.

Travail varié.
S'adresser au bureau de

L'Impartial. 16088

Aiguilles
Nous engageons pour

entrée immédiate ou à
convenir, une

Adoucisseuse-
polisseuse

Place stable pour ouvriè-
re habile et soigneuse
Seules candidates quali-
fiées sont priées de se
présenter à Universo 19,
Buissons 1.

Immeuble
bien situé, avec garages,
est à vendre quartier Bel-
Air. — Ecrire sous chiffre
L F 16059, au bureau de
L'Impartial.

Garage
à louer dès le 1er sep-
tembre. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

16147

SOM1YIELIERE éventuel-
lement débutante, est de-
mandée tout de suite à
Brasserie Ariste Robert.

EMPLOYÉE DE MAISON
40 à 50 ans, demandée
par dame seule habitant
Marseille. — Faire offres
sous chiffre G H 16115,
au bureau de L'Impartial.

MECANICIEN Jeune mé-
canicien de précision , ma-
rié, cherche place. Faire
offres sous chiffre
P P 16185, au bureau de
L'Impartial.

APPARTEMENT à louer
J'échangerais mon appar-
tement 4 pièces, tout con-
fort , contre une 3 - 3'<4
places, confort ou mi-
confort. — Faire offres
sous chiffre D L 16170, au
bureau de L'Impartial.

J 'ECHANGERAIS mon
appartement trois pièces,
confort, quartier Bois-
Noir , contre un de 3 ou 4
pièces, rayon de 500 mè-
tres, de la place du Mar-
ché. — Téléphoner au
3 02 90. de 19 h. à 20 h

uAMBRE meublée est
a louer tout de suite ou
à convenir , à Monsieur
tranquille. — S'adresseï
rue Jaquet-Droz 12 a, au
3e étage.

GRAND E chambre non
meublée, balcon, pour bu-
reau ou autre, confort, &
louer tout de suite ou 1er
septembre. — S'adr. Tour
de la gare, 13e étage à
droite , M. Châtelain.

CHAMBRE indépendante
meublée , avec eau cou-
rante, à l'est, est à louer
tout de suite. — Télépho-
ne 2 49 34

CHAMBRE meublée avec
cuisine à louer tout de
suite. Ecrire sous chif-
fre L. G. 16093 au bureau
de L'Impartial.

CHAMBRE meublée, au
centre , est à louer à Jeu-
ne fille. — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

16187

CHAMBRE à louer. A
louer belle chambre meu-
blée indépendante, chauf-
fée, avec eau courante
chaude et froide. — Télé-
phoner pendant les heu-
res de bureau au (039>
2 26 91.

DIVAN TURC à deux
places à vendre. — S'a-
dresser Doubs 93, 3e étage.

A VENDRE 1 studio com-
prenant un divan avec li-
terie, 1 tour de lit , 1 coif-
feuse , 1 meuble combiné
3 corps, 1 tapis. Même
adresse à vendre égale-
ment 3 lustres et 2 aqua-
relles de Pierre Chatil-
lon. — Tél. 2 41 68.

A VENDRE poussette -
pousse-pousse Royal Eka,
modèle de luxe, 2 couleurs,
état de neuf . — S'adres-
ser Agasstz 11, rez-de-
chaussée à droite, télé-
phone 2 94 62.

A VENDRE cause de dé-
cès plusieurs lits, armoi-
res, meubles et ustensiles
divers. — S'adresser rue
de la Chapelle 3, 1er éta-
ge à gauche, de 14 à 19
heures.

Adm. de « L'Impartial >
Chq. post. IV b 325



Unanimité... et après ?
Après un vote de l 'O.N.U.

(Suite et fin)

Cet objectif atteint, John Foster
Dulles en attaquait un second : iso-
ler l'Union soviéique et son bloc
de dix voix, de façon à obtenir une
résolution permettant aux troupes
américaines et britanniques de se
retirer sans perdre la face , mais au
contraire avec le prestige reconnu
d' avoir oeuvré dans l'esprit de la
Charte, pour préserver la paix. D'où
son empressement à appuyer le pro -
jet de résolution norvégien .

Le Kremlin , à ce moment, com-
prit si bien qu 'il avait perdu la par.
tie, sur le plan de la propagande ,
le seul qui compte pour lui, que
Krouchtchev parti t ostensiblement
en vacances, se désintéressant de
l'ONU , et qu'il laissa accréditer la
légende d'une pression de Mao Tsé
Toung. Incidemment , le fa i t  qu'il
s'agit là bel et bien d'une légende
est clairement démontré par l'abs-
tention très ostensible des délégués
soviétiques de proposer à l'Assem-
blée générale l'admission de la Chi-
ne communiste, selon le procédé ri-
tuel auquel ils n'avaient jusqu 'ici
jamais manqué .

Mais une victoire occidentale par
une majorité de deux tiers ne pa-
raissait pas assez éloquente à M.
Dulles. Faute de mieux, il s'en con-
tenterait, mais il fal lai t  tenter l'im-
possible pour faire  mieux. C'est ici
que commença le travail de coulisse,
visant à dissocier les dix Etats ara-
bes qui allaient joindre leurs voix à
celles du bloc soviétique. Le meil-
leur moyen de les dissocier n'était-il
pas de les encourager à soumettre
eux-mêmes un projet de résolution,
auquel les Etats-Unis promettaient
leur appui ? Mais ce projet , pour
être pris en considération , devait
être unanime, c'est-à-dire proposé
par tous les Etats arabes, faisant
cause commune. Or il était de noto-
riété publique que le torchon brûlait
entre Nasser, Chamoun, Hussein,
puisque c'est précisément — du
moins en apparence — pour cela que
l'Assemblée se réunissait !

Le trait de génie, dû semble-t-il
à M. Charles Malik , le très habile
ministre des A f f a i r e s  étrangères du
Liban, f u t  de ressortir d'un dossier
à peine poussiéreux le projet sou-
mis il y a quelques mois par M.  Abd
el Khalek Hassouna pacha, Secré-
taire généra l de la Ligue arabe, pro-
posant de régler tous les d i f férends
entre pays arabes au sein de la Li-
gue arabe elle-même.

Il ne suf f i sa i t  phi s, dès lors, que
de réaf f irmer ce principe , en l'ac-
compagnant de ceux f igurant  dans
le projet de résolution norvégienne ,
et le tour était joué : les Arabes
étant d' accord , il n'y avait pas de
raison que l'Assemblée se montre
plus royaliste que le roi. L'unanimité
était assurée.

La résolution ne résout rien...

Ceci dit, il ne fau t  pas se dissi-
muler qu'une résolution de l'O. N. U.,
même passée à l'unanimité, ne va,
pas du jour au lendemain résoudre
tous les problèmes du Proche-Orien t.
Son principal avantage est de ga-
gner du temps, en donnant pour
mandat à M.  Hammarskjoeld de
consulter les pays intéressés en vue
de faciliter le retrait des forces an-
glo-américaines de Jordanie et du
Liban, de poursuivre les études en
cours pour la mise en place d'une

institution de développement éco-
nomique arabe, et de faire rapport
jusqu 'au 30 septembre sur l'exécu tion
des mesures envisagées.

Le 30 septembre , cela fa i t  une se-
maine après la f i n  normale du ré-
gime Chamoun au Liban . C'est-à-
dire qu 'à ce moment le retrait des
troupes américaines, mission ac-
complie , sera chose fai te .

Restent deux problèmes f o n d a -
mentaux que la résolution ne tou-
che pas : celui de l'avenir de la Jor-
danie et celui de la sécurité d'Israël.

Comme le dit brutalement le
« Manchester Guardian » à propos
de la Jordanie : « Son destin est de
disparaître. Plus tôt ou plu s tard ,
cela viendra. Ce qui importe , c'est
de s'y préparer. » Ce qu'il fau t  à
tout prix éviter, écrit le journal libé-
ral britannique, c'est une surprise :
révolution, coup d'Etat , assassinats
en masse. A la place, et c'est ce que
M. Hammarskjoeld pourrait négo-
cier, une votation populaire , pour
ou contre le rattachement pur et
simple à la République arabe unie,
devrait être organisée. Ce rattache-
ment serait pr éfèrablerà un partage ,
lequel ne pourr ait que créer de nou-
veaux conflits dans l'avenir.

Resterait alors un dernier problè -
me: celui de la sécurité d'Israël .
Encerclé et livré à lui-même, cet
Etat , craignant à juste titre d'être
é t o u f f é , pourrait vouloir recourir à
une guerre pour secouer la menace
et au moins améliorer ses frontière s
stratégiques en englobant une par-
tie de la Jordanie. Seule solution :
une garantie formelle de la sécurité
d'Israël par l'O. N. U. et les grandes
puissan ces, en contre-partie de l'ai-
de économique généreuse accordée
aux Etats arabes.

Paul ALEXIS.

t ...le général von Choltitz acceptait
\ de capituler sans détruire Paris

Il y a quatorze ans, presque par miracle...

s désobéissant ainsi aux ordres f ormels d'Hitler

(Suite et f i n)

Au début d'août, il prévoit l'in-
surrection parisienne, et a pleine-
ment conscience que les armées alle-
mandes, en pleine retraite, ne lais-
seront à Paris qu 'une dizaine de
milliers de soldats et un nombre li-
mité de tanks. Son inquiétude s'ac-
centue lorsqu 'éclate l'insurrection.
Devant l'action organisée et coura-
geuse des Forces françaises de l'In-
térieur (F. F. I.) , la Kommandantur
demande une trêve par l'intermé-
diaire du consul suédois : M. Nor-
ding.

Cet armistice a été très discuté.
Il ne saurait être question ici d'en
faire l'éloge ou le procès, car il ne
fut respecté, ni par les uns, ni par
les autres. Les Français comprirent
qu'il s'agissait d'une manœuvre per-
mettant un départ , sans danger , des
Allemands et leur possibilité de se
regrouper aux portes de Paris. Von
Choltitz , de son côté, n'était plus le
maître de ses troupes, la preuve en
est qu 'il fut obéi à grand-peine
dans certains secteurs, lorsqu'il
donna l'ordre de capitulation.

Tout était perdu
Le général Von Choltitz ne se fai-

sait plus d'illusions sur la possibi-
lité d'échapper à l'étreinte des ar-
mées alliées et des patriotes de la
Capitale. Il incline alors de plus en
plus vers la capitulation. Il charge
son collaborateur , le major Gun-
ther, de partir dans un tank afin
de faire une enquête sur la situation
dans Paris. Aux Batignoles, les ré-
sistants s'attaquent à l'engin et une
grenade arrache le bras du conseil-
ler du général Von Choltitz. Gun-
ther est fait prisonnier. Le com-
mandant du Grand Paris , privé de
son collaborateur , se trouve placé
dans une situation dramatique.

Le 25 août, un ultimatum fut en-
voyé au général Von Choltitz . Ce
dernier refusa de capituler. Dans
sa réponse, il confirma qu 'il avait
reçu l'ordre de lutter jusqu 'au bout ,
précisant cependant qu 'il épargne-
rait à Paris et à sa population les
terribles conséquences des consignes
reçues. Le général ne voulait point
céder , sans un simulacre de combat.
A 14 heures, le même jour , les Fran-
çais avec des chars investirent l'Hô-
tel Meurisse. La bataille fut courte
et peu meurtrière. Von Choltitz fut
trouvé dans son bureau ; il atten-
dait . très calmement. On régla les
termes de la reddition , et ordre fut
donné par lui d'un total cessez-le-
feu.

Vengeance à la nazie

Il fut conduit ensuite au P. C. du
général Leclerc à la gare Montpar-
nasse, où, une heure plus tard , le
général de Gaulle put voir l'homme
qui avait tenu entre ses mains le
sort de Paris, et lire sa capitulation.

Von Choltitz avait une femme,
deux filles et un fils mobilisé. Les
dirigeants hitlériens se vengèrent
sur sa famille, ne pardonnant pas
au général de ne pas avoir suivi
les ordres sanguinaires d'Hitler .

En cet anniversaire, bien que Von
Choltitz ait été un ennemi , les Pa-
risiens ne doivent tout de même pas
oublier tout ce qu 'ils lui doivent.

P. VARLET.

Notre feuilleton illustré -.

d'après le célèbre roman de

Jule» CARDOZS

I j
Copyright by Cosuiopres», Genève

«Oui, reprend Léon, il y a un terri-
ble secret dans mon coeur. Il faut bien
que je l'en arrache pour que vous me
permettiez de m'engager, puisque je
n 'ai pas le courage de me tuer , comme
j'en avais l'intention...» — Te tuer !»
s'exclame Jacques Meunier , en se le-
vant d'un bond. «Te tuer», répète la
malade anéantie. Léon relève la tête :
«Oui, je voulais en finir parce que cha-
que jour j 'aimais davantage, parce que
j'étais trop lâche pour me faire une rai-
son et arracher cet amour de mon
coeur , parce que Je me faisais horreur
à moi-même et que je me considérais
comme un malheureux, comme un cri-
minel.»

«Je tremblais, oui , Je tremblais d'en-
tendre les camarades me crier : «Tu
n'es qu 'un lâche et un misérable, tu
es amoureux de ta soeur.» Après avoir
parlé ainsi tout d'un trait , Léon s'est
caché le visage dans les mains et un
gémissement rauque s'échappe de sa

•gorge. Il a enfin fait la terrible con-
fession. Il lui semble que sa mère va
s'abandonner à des lamentations sans
fin et que son père levant ses poings
sur lui, va le maudire et le chasser.
C'est dans ce sens qu 'il interprète le
silence qui suit. Mais il demeure in-
terdit en voyant que ses parents con-
tinuent à demeurer silencieux.

En effet , Berthe s'est contentée d'é-
changer à la dérobée , un regard avec
son mari. Puis la pauvre femme fait
un effort pour se lever . A grand-peine
elle parvient à se mettre debout. Elle
ouvre ses bras et appelle son fils : «Mon
pauvre enfant !» prononce-t-elle en le
serrant contre sa poitrine. L'instant
d'après, on doit la remettre dans son
fauteuil. Jacques Meunier prend alors
la parole : «Laisse-nous, Léon», dit-
il. Et comme son fils se retire lente-
ment, il le suit jusqu 'à la porte en lui
prenant les deux mains, il lui dit à
voix basse. «Mon fils , je t'accorde la
permission de t'engager.»

Jenny
l'ouvrière

[Radio©
Lundi 25 août

SOTTENS : 17.25 Choeurs améri-
cains. 17.50 Image à deux sous. 18.00
Rendez-vous à Genève. 18.25 Micro-
Partout. 19.13 L'heure. Informations.
19.25 Le miroir du monde. 19.40 Diver-
tissement musical. 20.00 Enigmes et
Aventures (L'Affaire Schwartz). 21.00
Jazz aux Champs-Elysées. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Petit concert. 22.50 Au
seuil du rêve. 23.12 Terre de calme et
de douce plaisance.

Second programme : 20.00 Au Fes-
tival de Hollande 1958. 21.45 Le Qua-
tuor Pascal 22.15 Bonne nuit... et sogni
d'oro.

BEROMUNSTER : 17.10 Musique
pour deux violoncelles. 17.30 Concert
symphonique. 18.30 Reportage. 18.45 Les
Brown and his Band of Renown . 19.00
Notre cours du lundi. 19.20 Commu-
niqués. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Concert demandé. 20.30
Notre boîte aux lettres. 20.45 Concert
demandé. 21.00 Orchestre de chambre
du Palatinat. 22.05 Voyage au Paradis.
22.15 Informations. 22.20 Chronique
hebdomadaire. 22.30 Le Radio-Orches-

Mardi 26 août
SOTTENS : 7.00 Bonjour ! 7.15 In-

formations. 7.20 Disques. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 12.00 Disques. 12.15
La Discothèque du curieux. 12.30 La
joie de chanter. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Intermezzo... 13.00
Mardi les gars ! 13.10 Soufflons un
peu. 13.25 Du fil m à l'Opéra. 16.00 Au
goût du jour ! 16.30 Entre seize et dix-
sept heures.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Disques. 7.00 Informations. 7.05
Disques. 7.25 Bonjour ! 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 L'art et l'artiste. 12.05
Disques. 12.20 Wir gratulieren. 12.29
Signal horaire. Informations. 12.40 Mu-
sique d'opéras. 13.25 Musique sympho-
nique. 14.00 Récit. 16.00 Orchestre ré-
créatif bâlois. 16.35 Portraits musicaux.
17.00 L'Université radiophonique inter-
nationale.

Le débat sur la future
loi atomique est ouverl

(Suite et tin)

Le point de vue de M. Zipfel
Le délégué du Conseil fédéral se

charge de réfuter ces arguments ;
ceux-ci, note par ailleurs M. Zip-
fel, sont avant tout d'ordre écono-
mique et reflètent la prédilection so_
cialiste pour la formule du mono-
pole d'Etat. On ne saurait en dé-
duire une aggravation des risques
pour la vie et la santé de la popu-
lation sous le régime de la concur-
rence. Rien n 'empêchera l'Etat de
subordonner ses autorisations à tou-
tes les conditions rendues nécessai-
res par la protection de l'hygiène
publique et le maintien de la sé-
curité. Un monopole de l'Etat avec
octroi de concessions n'offrirait donc
aucune garantie supplémentaire . Les
droits de contrôle de l'Etat sont une
chose, leur application en est une
autre et, souligne M. Zipfel , il s'a-
git moins là de principe que de pra-
tique.

Ceci dit, on ne voit pas pourquoi
la future loi devrait contenir des
assurances contre des « abus de pou-
voirs » de la part des entrepreneurs
privés comme le demandent avec in.
sistances certains socialistes.

Enfin, en ce qui concerne la pla-
nification et la coordination des re-
cherches et applications de l'éner-
gie nucléaire, la Confédération n'a
nul besoin d'une extension de ses
compétences pour exercer son influ-
ence. Dans tous les cas, le rôle de
l'Etat ne sera guère différent de ce
qu 'il est auj ourd'hui . Le dévelop-
pement de l'énergie nucléaire est es-
sentiellement une affaire de collabo-
ration intelligente entre l'Etat et
l'économie privée. C'est bien dans ce
sens qu 'a été conçu le projet de la
loi ; les garanties qu'il offre suffi-
sent à faire taire les prétendues
« craintes » émises dans les milieux
socialistes.

Aux Ponts-de-Martel : un petit problème de circulation

La route Neuchâtel - Le Locle à la sortie nord du village est dotée d'un
virage en épingle à cheveux, pavé et de largeur moyenne, mais f lanqué
aussi d'une vieille remise (notre photo ) qui ne doit plus pouvoir servir
à grand-chose vu son état lamentable : elle tombe littéralement en
ruines et il serait grand temps de la faire disparaître , ce qui améliore-
rait considérablement la visibilité pour les usagers de ce parcours :
qu 'en pensent les chauf feurs  des cars P. T. T., qui y passent quatre fois

par jour ? (Photo Schneider, Cernier.)
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Commerçants, Industriels
Pour sortir d'une situation financière
momentanément difficile , adressez-vous
aussi à la

Caisse Neuchâteloise de Prêta
sur Gages S. A.

4, rue des Granges — Tél. 2 24 74
LA CHAUX-DE-FONDS

Un jeune boxeur se rendait à pied
à son match , accompagné de son mana-
ger. Tout à coup, celui-ci avisa , sur la
chaussée , un fer à cheval .
- Prends-le , dit-il à son poulain. Ça

porte bonheur — t'as qu 'à le mettre
dans ton gant !

Porte-bonheur

Nulle parole contre le prochain ne
doit être crue avant d'être prouvée ;
et elle ne peut être prouvée que par
l'examen et l'audition des partie s.

ST-FRANÇOIS DE SALES.

Pensée
On rapporte que des savants bri-

tanniques ont créé une « vache mé-
canique », qui pourrait faciliter une
meilleure nutrition pour des millions
d'Asiatiques. Ces savants, cités par
les « Reynolds News », ont précisé
que cet automate est plus efficace
que sa version naturelle. L'idée est
de produire les protéines, dont l'être
humain a besoin, directement à
partir de l'herbe, des feuilles et
d'autres plantes vertes, riches en
chlorophylle. Car l'être humain est
incapable de digérer l'herbe. Voilà
pourquoi il se nourrit de bœuf et
d'autres animaux, qui transforment
l'herbe en protéines fortement con-
centrées en biftecks, lait et œufs.
Mais on ne tire des animaux ainsi
consommés ou de leurs produits que
le dixième ou le vingtième de ce
qu'ils absorbent. La vache expéri-
mentale de Rothamsted (station
d'essais) tire des plantes pour
l'homme cinq fois plus de protéines
qu'il n'en obtient des animaux. Elle
le réalise en <t mâchant » les plantes,
de manière à produire un jus qui ,
à la chaleur, se solidifie.

Or, en Asie, il y a des millions
de gens qui ne peuvent ou ne veu-
lent pas manger de viande. Ils dé-
périssent, faute de protéines ani-
males et végétales. On peut donc
espérer que les protéines préparées
par la méthode de Rothamsted
pourront contribuer à assurer la
santé de ces populations.

Une «vache mécanique»



Un rapport du Conseil fédéral sur
l'affaire Dubois-Ulrich

BERNE , 25. — Lors de l'examen
du rapport de gestion du Conseil
fédéral pour 1957, les conseils légis-
latifs ont décidé de différer l'exa-
men des rapports du ministère pu-
blic de la Confédération jusqu'à ce
que soient connus les résultats de
la procédure ouverte contre l'ins-
pecteur de la police fédérale Max
Ulrich. Le Conseil fédéral promit
aux conseils législatifs de leur pré-
senter, le moment venu, un rapport
spécial , qui a été publié samedi soir,
sous le titre : « Rapport sur les faits
en corrélation avec le décès du pro-
cureur général Dubois et la condam-
nation de l'inspecteur de la police
fédérale Max Ulrich ».

Ce rapport comprend 30 pages, et
le Conseil fédéral invite les Cham-
bres fédérales à en prendre acte et
à approuver les rapports du Conseil
fédéral sur la gestion du ministère
public fédéral , en 1956 et 1957. Le
rapport rappelle les faits bien
connus , antérieurs à l'ouverture
d'une instruction préparatoire , la
mort du procureur général Dubois
et le procès pénal intenté à Max
Ulrich. Le rapport signale aussi le
procès ouvert à Lausanne dans
l'affaire Gregori Messen - Jaschin.

Quelques conclusions
Dans ses conclusions, le rapport

déclare qu 'il reste à examiner si
certains enseignements d'ordre gé-
néral doivent être tirés de ces faits ,
c'est-à-dire s'il y a lieu d'apporter
des modifications à l'organisation
du ministère public fédéral , notam-
ment en ce qui concerne la position
et les attributions du procureur gé-
néral. Le rapport estime justifié le
droit laissé au Conseil fédéral de
décider en matière de poursuite
judiciaire des délits politiques, ainsi
que le droit de direction exercé par
le Conseil fédéral sur le procureur
général dans la procédure pénale
fédérale. Le principe de la sépara-
tion des pouvoirs ne s'en trouve pas
violé et le procureur général peut
néanmoins présenter devant le Tri-
bunal ses conclusions, selon sa libre
conviction. Mais le procureur géné-
ral devrait à l'avenir continuer à
être administrat ivement subordonné
au Conseil fédéral. Il convient donc
de renoncer à nommer un procureur
général indépendant du Conseil fé-
déral. La liaison procureur général-
police fédérale a démontré claire-
ment son utilité. Le rapport rappelle
l'arrêté fondamental du Conseil fé-
déral , du 29 avril 1958, qui tire les
conclusions dictées par l'affaire
Dubois - Ulrich.

Des nouvelles prescriptions
Enfin, les expériences faites par

le Département de justice et police
ont incité à réglementer par des
prescriptions les rapports de la po-
lice fédérale avec les organismes
étrangers et les services d'informa-
tion. Ces prescriptions ont été pro-
mulguées le 29 avril 1958 par le Dé-
partement. Elles placent le service
d'information dans la compétence
exclusive du chef de la police fédé-
rale. En cas d'infractions , le pro-
cureur général est autorisé à inter-
venir pénalement ou disciplinaire-
ment. Par ailleurs, le fonctionnaire
chargé du service d'information est
lié envers l'Etat par des rapports
légaux, et si quelque chose ne réus-
sit pas dans l'exercice de fonctions
comportant des risques, voire s'il
commet un manquement, il faut que
ses actes puissent être appréciés se-
lon le droit qu'il puisse user de tous
les moyens de défense prévus par
la loi.

Le procureur général
doit-il être soumis

au Conseil fédéral ?
Berne ,le 25 août.

Il y a quelque temps le Départe-
ment fédéra l  de justice et police
publiait une nouvelle réglementa-
tion de la police fédérale , mais dé-
clarait en même temps qu'il n'é-
tait pas question de modifier le mi-
nistère p ublic.

Samedi , dans un rapport com-
plémentaire sur l'a f f a i r e  Dubois -
Ulrich, le Conseil fédéral  examine
derechef la position du procureur
général de la Confédérat ion. Le
gouvernement justi f ie  son droit de
direction exercé sur le procureur gé-
néral dans la procédure pénale et
son droit de décision en matière

de poursuite judiciaire des délits p o-
litiques. Il conclut à l'inopportunité
de désigner un procureur général
indépendant du Conseil fédéral .  On
est pourtant en droit de penser que
la preuve n'est pas faite.  Il y a quel-
que chose d'anormal dans la dépen-
dance du p rocureur général de la
Confédération. C'est tout le pro-
blème de la liberté d'action du pou-
voir judiciare qui se pose une fois
de plus , parce que la base est fausse
depuis les débuts de notre Etat f é -
déral. Le Conseil fédéral  a f f i rme
qu'en tenant sous son autorité le
procureur général , il ne viole pas le
principe de la séparation des pou-
voirs. Cela reste à démontrer. Il
prétend que le procureur général
peut néanmoins présenter devant
le Tribunal ses conclusions selon sa
propre conviction ; rien n'est moins
sûr pratiquement. S'il est juste que
le procureur général de la Confé-
dération reste subordonné au gou-
vernement sur le p lan administra-
t i f ,  il devrait être indépendant sur
le plan judiciaire , af in  d'éviter tou-
te interprétation du politique et du
judiciaire. Pour combattre certains
scandales récents, le Parquet f édé -
ral eut été plus for t  et plus e f f i -
cace s'il n'avait pas été soumis au
p ouvoir politique.

Mais le Conseil fédéra l  a fa i t  avec
l'ancien procureur Dubois une ex-
périence si cuisante qu'il préfère
conserver son autorité. Il n'aura pas
de peine à faire admettre son point
de vue par les Chambres. Il n'em-
pêche que, considérée dans son
principe , cette solution est regret-
table. Ch. M.

contre la buisse
(De notre correspondant de Berne.)

Berne, le 25 août.
En l'espace de 15 jours , la Suisse

est prise à partie pour la seconde
fols, par l'U. R. S. S., mais le fait est
cette fois-ci plus grave, car c'est
l'organe du gouvernement russe, les
t Izvestia », qui a réédité hier les at-
taques lancées le 9 août par l'agen-
ce Tass contre le Conseil fédéral.
Sous le titre « Une décision incom-
patible avec la politique de neutra-
lité », le journal moscovite n'hésite
pas à falsifier, une fois de plus, la
vérité, et malgré la réponse suisse,
à prétendre que le gouvernement
helvétique a déjà pris la décision de
doter son armée d'engins atomiques,
ce qui n 'est absolument pas le cas.

Les «Izvestia» accusent le Conseil
fédéral de créer de nouvelles diffi-
cultés dans le règlement de problè-
mes comme l'arrêt des expériences
atomiques, l'interdiction des armes
nucléaires, la création d'une zone de
sécurité en Europe et la réduction
des armements et des effectifs. El-
les voient dans la politique fédérale
un danger pour la cause de la paix
et pour la Suisse elle-même.

Enfin , l'organe du gouvernement
soviétique accuse le Conseil fédéral
d'adopter une position d'attente
passive en ne voulant pas renoncer
aux armes atomiques si un accord
général n'est pas réalisé sur leur
interdiction totale ; en conclusion ,
il dit attendre du gouvernement
suisse une renonciation à un équi-
pement nucléaire qui serait contrai-
re au statut de neutralité.

Cette nouvelle attaque soviétique
contre la Suisse, qui part d'une don-
née fondamentale fausse — à savoir
que notre pays aurait déjà décidé
d'acquérir des armes atomiques —
mérite la même réponse que celle
du 9 août : elle doit être repoussée
énergiquement, d'autant plus qu'elle
ne tient aucun compte de la mise
au point diffusée il y a quinze jours
par les milieux fédéraux:

Tout au plus relèvera-t-on daiu
l'article des « Izvestia » une critique
pertinente, mais qui n'est pas nou-
velle: Si la Suisse munit ses troupes
d'engins nucléaires, elle compliquera

le problème du desarmement en
élargissant le camp des « pays ato-
miques » ; le danger est en effet
actuellement restreint du fait que
seuls les Etats-Unis, la Grande-Bre-
tagne, l'URSS possèdent des armes
atomiques.

La seule réponse que nous pou-
vons apporter aux attaques sovié-
tiques, c'est de montrer que ce pays
— une des plus grandes puissances
atomiques mondiales — est parti-
culièrement mal placé pour faire
la morale à la petite Suisse ; l'image
de la paille et de la poutre n'est pro-
bablement pas encore connue au-
delà du rideau de fer .

Mais il est une autre réponse qui
nous paraît dangereuse : c'est de
dire, comme l'ont fait certains, que
notre neutralité ne regarde que
nous. En réalité, la neutralité de la
Suisse n'aura de valeur que si elle
est reconnue par les deux camps qui
se partagent le monde.

Mais pour l'instant l'URSS n 'a
aucune raison valable de suspecter
nos intentions. Nous n'avons pas
d'armes atomiques ; elle n 'en peut
pas dire autant.

Du reste, après le succès de la
conférence technique de Genève, et
la décision des Etats-Unis et de la
Grande-Bretagne d'arrêter leurs ex-
périences atomiques, devant aussi
la perspective d'une nouvelle con-
férence politique, sur les problèmes
nucléaires, l'examen de la question
de l'introduction d'engins atomiques
dans l'armée suisse devrait ère dif-
férée.

Sans aucunement se laisser influ-
encer par des accusations de l'or-
gane gouvernemental russe, le Con-
seil fédéral devrait revoir la ques-
tion et donner un exemple au mon-
de. Mais alors qu'il le fasse plus
intelligemment que lorsqu 'il publia
sa déclaration sur notre armement
atomique ; cette déclaration était
en effet si peu explicite qu 'elle con.
duisit à toutes les confusions et faus-
ses interprétations possibles, à l'é-
tranger surtout, ce dont n'a pas
manqué de profiter , et à deux re-
prises la propagande officielle rus-
S6

Ch. MONTANDON.

Nouvelle attaque soviétique

Roger Martin du Gard
Un des plus grands romanciers français vient de mourir

PARIS , 25. - AFP - M. Roger Martin
du Gard , Prix Nobel de littérature, est
décédé dans la nuit de vendredi à sa-
medi , dans sa propriété de Bellème
(Orne).

Le nom de Roger Martin du Gard
restera associé, dans l'histoire de la
littérature, à une œuvre qui avait com-
plètement renouvelé le roman réaliste
français : « Les Thibault », publiés de
1922 à 1940, et qui, en douze volumes,
content l'histoire de deux familles, l'une
protestante, les Fontanin, l'autre ca-
tholique , les Thibault.

L'écrivain, qui vient de mourir à
l'âge de 77 ans, avait été marqué par
le naturalisme d'Emile Zola et le ra-
tionalisme humanitaire. Sa première
œuvre d'importance, « Jean Barois »,
publiée en 1913, en témoignait. Mais il
devait démontrer qu 'il était capable à
la fois d'embrasser un vaste sujet , com-
me l'avait fait Emile Zola dans les
« Rougon-Macquart ».

« Les Thibault » occupèrent presque
toute l'activité créatrice de Roger Mar-
tin du Gard entre 1922 et 1940. Us de-
meurèrent la seule œuvre que l'on cite
couramment de lui , avec « Jean Ba-
rois », bien que l'écrivain ait écrit
d'autre part une demi-douzaine de ro-
mans et des pièces de théâtre.

Roger Martin du Gard avait reçu le
Prix Nobel de littérature pour son œu-
vre en 1937.

Roger Martin du Gard occupe
une des premières places dans la
grande famille des romanciers du
vingtième siècle, où les meilleurs ont
tous commencé d'écrire avant la
première guerre mondiale. Ce qui
veut dire que Marcel Proust , An-
dré Gide (qui ne fu t  pas surtout
romancier) , François M a u r i a c ,
Georges Bernanos, Romain Rolland ,
voire Jules Romains, n'ont p as eu
jusqu 'ici de successeurs, s'ils ont
connu beaucoup d'imitateurs. Sauf
peut-être Montherlant , Malraux ,
Giono, Sartre, qui ne sont plus très
jeunes...

Martin du Gard , humaniste athée
et fataliste , possédait ce don ad-
mirable entre tous : il savait ani-
mer des personnages, douer de vie
et de chair ses idées, bref créer un
univers romanesque indiscutable et
surtout durable. Son style était
d'autant plus parfai t  qu'on le re-
marquait moins, singulièrement
dans son oeuvre monumentale, Les
Thibault , à laquelle il consacra 20
ans de travail , et qui est la clef de
voûte de ses écrits. Il arrive là à
une transparence, à une objectivité
d'écriture telle que décidément, ce
sont ses personnages qui s'expri-
ment , réagissent , pensent , sentent ,
et non plus l'écrivain pour eux.

Une amitié profonde , sans le moin-
dre nuage, lia durant plus d'un de-
mi-siècle Roger Martin du Gard à
André Gide. La même horreur du
conformisme, un souci pareil de pu-
reté du langage , une honnêteté iden-
tique , le besoin irrépressible de re-
fa i re  le monde, en particulier le
monde moral , de mener dans ce pé-
rilleux domaine le « doute méthodi-
que » que Descartes avait introduit

dans la pensée pure , et qui eut l'im-
mense influence que l'on sait.

Les Thibault sont une fresque
étonnante décrivant la vie d'avant
la première guerr e mondiale , le
bouillonnement politico-mora l au-
quel on assista alors, et qui devait
donner naissance aux grands mou-
vements que nous avons connus :
communisme, nationalisme, fascis-
me. Ses deux personnages princi-
paux, Jacques Thibault, le révolu-
tionnaire, l'idéaliste, Anthoine
l'homme de science, le réaliste ra-
tionnel , se rejoignent finalement
dans la haute pensée (que parta-
geait Valéry) que l 'humanité n'est
encore qu'en enfance , et que lente-
ment , se refaisant inlassablement
elle-même, elle sort de son cocon,
dans le sang, la boue, le crime, mais
aussi la richesse infinie , toujours
menacée, de son amour et de son
humaine espérance.

Diverses œuvres de Martin du
Gard , en particulier « Le Taciturne »,
joué par Jouvet , avait fa i t  scandale,
car, opiniâtrement, il mettait en scè-
ne les sujets les plus di f f ic i les .  Mais
cet homme f u t  semblable à Gide éga-
lement en ceci : il f i t  en sorte que
son travail d'écrivain se passe dans
le secret , loin des foules  et des hon-
neurs faciles.  Il est peu probable
qu'il connaisse jamais le fameux
« purgatoire » par leque l tant d'écri-
vains passent à leur mort : son œu-
vre est déjà marquée du sceau au-
guste de l'éternelle jeunesse .

J. M. N.

VILLERS - LE - LAC

Après les évolutions de l'hélicop-
tère de Hermann Geiger , dimanche,
au-dessus des bassins du Doubs , les
habitants de Villers-le-Lac peuvent
encore se familiariser avec cet en-
gin, car un autre hélicoptère sur-
vole depuis quelques jour s la région .
Il s'agit de l'appareil d'une équipe
cinématographique dirigée par le
metteur en scène Lamorisse, bien
connu pour son film «Ballon rouge».
Cette équipe se compose de quinze
personnes qui ont élu domicile dans
un champ, au lieu dit « Les Com-
bottes », avec leur matériel , deux
fourgonnettes, deux voitures, leurs
tentes de camping et l'hélicoptère.
Celui-ci, une « Alouette II », est doté
d'une nacelle sur le côté' pour ré-
pondre aux besoins du film qui re-
tracera le tour de France en ballon
d'un petit garçon et son grand-père.
Cet enfant est Pascal Lamorisse,
héros de « Ballon rouge », qui a déj à
survolé l'est de la France et qui
bientôt découvrira les Alpes avec
la prochaine étape qui sera Saint-
Gervais.

Tournage d'un f i lm
au-dessus des bassins

du Doubs

Un noyé
AROSA, 25. — AFP. — Un canot

sur lequel se trouvait un couple
et un employé du sanatorium mili-
taire a chaviré sur le lac Supérieur
à Arosa. Le couple a pu regagner
la rive, mais l'employé Karl Bess-
mer s'est noyé. Une équipe de se-
cours a retiré son cadavre des eaux.

Un canot chavireL'ACTUALITE SUISSE
Nouvelles préci sions

dans l'af f a i r e  Jaccoud
r

Une femme aurait écrit
les lettres anonymes
GENEVE, 25. — Du dossier Jac-

coud s'échappe de temps en temps
un feuillet , enlevé par les orages
d'août , écrit à notre confrère la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel » un
de ses correspondants de Genève.
L'un d'eux s'est envolé avant-hier
jusque dans une rédaction parisien-
ne. Il s'agissait d'un de ces détails
enregistrés dès le début de l'enquête
et que le juge d'instruction n'a pas
tous proclamés. L'inculpé avait pris
son permis annuel pour sa bicy-
clette le 29 avril , soit deux jours
avant le crime de Plan-les-Ouates.

Ce n'est certainement pas là-
dessus que se fonderait un jury pour
acquérir une conviction. Mais ce fait
s'ajoute à d'autres. Le 1er mai , Jac-
coud n'a pas utilisé sa voiture. Il l'a
admis et expliqué. Les voisins de la
famille Zumbach ont vu dans la
nuit un homme s'enfuir à bicyclette.
On a retrouvé au domicile de l'in-
culpé une bécane tachée de sang.
Jaccoud pour sa défense a dit qu 'il
ne l'avait utilisée que deux ou trois
fois cette année. S'il a roulé régle-
mentairement, cela délimite très
étroitement la date de ses déplace-
ments inhabituels. C'est même un
indice qui pourrait , si la culpabilité
venait un jour à être établie, étayer
la thèse de la préméditation.

La version de la f amille
de la victime

Or, la version de l'aberration pas-
sionnelle a repris le premier rang
après que toutes sortes d'autres
aient été un instant envisagées.
C'est à son caractère excessivement
violent et à son refus d'admettre
l'échec d'une longue liaison qu'on
en revient dans l'entourage de la
famille Zumbach, pour expliquer la
démarche criminelle qu 'il aurait pu
entreprendre le 1er mai.

On sait maintenant que c'est une
femme et non pas un homme qui
a, sous la dictée de l'ex-bâtonnier,

trace les mots par lesquels, sous le
couvert de l'anonymat, Jaccoud
entendait — photos à l'appui —
décourager le fils Zumbach qu'il
s'obstinait à tenir pour un rival
heureux. Les deux envois conte-
naient des diffamations envers l'ex-
amie de l'avocat.

Personne ne s'est servi de ces
messages ; ni leur destinataire, ni
la jeun e femme qu'on y traitait si
mal. Et pourtant , sur l'origine de ces
documents ni l'un ni l'autre ne s'é-
tait longtemps trompé. D'ailleurs
malgré ce qu'il en dit et ce qu'il
en a fait dire, Jaccoud était resté
attaché à la secrétaire de Radio-
Genève. Il l'épiait. Au terme de
cette période où sa jalou sie s'est
exacerbée, Jaccoud a dû se décider
d'en finir avec celui qu 'il persévé-
rait à considérer comme l'obstacle
qui l'empêchait de renouer avec son
amie.

S'il est monté armé, c'est , selon
la famille de la victime, pour inti-
mider par la manière forte le jeune
André Zumbach. Il avait préala-
blement téléphoné à Radio-Genève.
Il le croyait rentré du travail et
seul. Il a trouvé le père. Dans l'é-
tat où se trouvait, Jaccoud , il n'en
fallut pas beaucoup sans doute
pour que les armes destinées au
fils ne se tournent, après quelques
instants de discussion très vive,
contre le malheureux quinquagé-
naire , Charles Zumbach.

Nous ne devons lire que pour nous
aider à penser.

CICÉRON.

(Corr.) — Dans notre commen-
taire consacré à l'incident de la
légation de Hongrie à Berne («L'Im-
partial», 18 août) , nous avons fait
une confusion regrettable entre
deux homonymes, MM. Schwarz,
tous deux de Berne, tous deux jour-
nalistes, tous deux connus pour leur
« non conformisme ». En réalité, M.
Schwarz, ancien député de la «mon-
naie franche», n'a rien à voir avec
M. Schwarz, le « cavalier » de
« Schwarz auf Weiss », qui se livra
il y a quelque temps à une mani-
festation devant la légation de
Hongrie.

Chs M.
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LACTUALITÉ SUISSE
Un vannier tué

à coups de couteau
SCHWYZ, 25. — Dimanche, vers

midi, deux vanniers se prirent de
dispute près de Schwyz. Soudain
les deux adversaires tirèrent leur
couteaux. L'un d'eux porta à l'au-
tre un violent coup de son couteau
à cran d'arrêt. Touché à la gor-
ge, le malheureux ne tarda pas à
rendre le dernier soupir. Il s'agit de
Josef Dobler, 51 ans, de la Marche
Schwyzoise. Le meurtrier est en
fuite.

Un des agresseurs
de la légation de

Hongrie succombe à
ses blessures

BERNE , 25. — La police criminel-
le et de Sûreté de la ville de Berne
communique que Sandor Nagy , qui
avait été grièvement blessé lors de
l'agression contre la légation de
Hongrie à Berne le 16 août, est dé-
cédé samedi après-midi sans avoir
repris connaissance.

LA CHAUX - DE-FONDS
Deux nouveaux pilotes à

I'Aéro-Club

MM. Jean-Pierre Weiss et Ber-
nard Tschanz ont subi avec succès,
hier matin sur l'aérodrome des Epla-
tures, les épreuves pratiques et théo-
riques pour l'obtention du brevet
de pilote civil. C'est M. Quartier
de Bienne qui fonctionnait en qua-
lité d'expert désigné par l'Office fé-
déral de l'air.

Nos sincères félicitations à ces
deux nouveaux pilotes.

Jubilé de travail
Nous apprenons que M. Eugène

Gertsch , aide d'exploitation , vient

de célébrer ses quarante ans d'acti"
vite au service de l'administration
des postes de notre ville.

Nous lui présentons nos bien sin-
cères félicitations et nos meilleurs
vœux.

Ç TENNIS

La finale du simple dames, qui a été
très plaisante a suivre en raison du
jeu offensif pratiqué par la jeune Vro-
ni Studer, est revenue aisément à la
tenate du titre, Mme Ruth Kaufmann,
grâce à la plus grande précision de
ses coups. La finale du simple mes-
sieurs, en revanche, a été monotone,
la confrontation entre Froesch et Ba-
lestra tournant une fois de plus à
l'avantage du second nommé, Froesch,
après avob- gagné les deux premiers
sets, ne parvenant plus à imposer son
jeu à un adversaire contre lequel il
a toujours souffert d'une sorte de
complexe .Quant aux finales du Crité-
rium natonal, elles ont été respecti-
ment enlevées par le jeune Bâlois
Hansueli Fiechter, au dépens du « vé-
téran » Willy Hufschmid, son conci-
toyen, et par une autre Bâloise, Mi-
chèle Bourgnon, réditant contre Sonja
Fetz le succès que sa soeur avait rem-
porté l'an passé, à Neuchâtel, sur Mlle
Miez avant son mariage.

DERNIERS RESULTATS DES
FINALES

Simple dames : Ruth Kaufmann,
Bâle , bat Vroni Studer , Berne, 6-2 6-2.

Simple messieurs : Erwin Balestra ,
Aarau, bat Martin Froesch , Zurich, 4-6
3-6 6-3 6-3 6-3.

Double mixte : Ruth Spielmann-
Bruno Schônenberger, Vevey-Genève,
battent Steffy Chapuis-René Buser ,
Lausanne-Zurich, 6-2 6-4.

Critérium nat iona l, simple dames :
Michèle Bourgnon, Bâle, bat Sonja
Fetz-Miez, Genève, 6-4 0-6 6-3.

Simple messieurs : Hansueli Fiech-
ter , Bâle, bat Willy Hufschmid, Bâle,
4-6 6-3 6-0 6-i.

S eniors, linale : Willy Hufschmid.
Bâle, bat Rolf Spitzer, Zurich. 9-7 1-6
6-1.

Vétérans, f ina le  : Oskar Branden-
berger , Zurich, bat Hermann Saladin ,
Paris. 6-1 9-7.

Les finales des
championnats suisses

Communiques
{Cette rubrique n'rimone pos de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Pommes à prix réduit.
Les personnes et familles dans la

gêne sont priées de prendre connaissan-
ce de l'annonce paraissant dans le pré-
sent numéro.

Aux courses d'Yvcrdon : Nocturne avec
courses au trot !
On sait que les organisateurs des

courses d'Yverdon ont été les premiers à
réaliser des concours d'obstacles en
plein-air en nocturne. Poussant plus
loin, ils ont non seulement doté leur
parc d'obstacles d'un éclairage qui sera
permanent, mais aussi la grande piste
de l'Hippodrome. C'est pourquoi , pour la
première fois en Suisse, on verra se dis-
puter , au cours de la nocturne de sa-
medi soir 30 août , trois courses au trot ,
à côté des concours hippiques tradition-
nels. C'est là une innovation hardie qui
certainement attirera déjà la foule.

Au cours de la journée du dimanche
31 août , dont le programme débutera dès
8 h. du matin , on verra se dérouler qua-
tre concours hippiques, trois courses au
trot un steeple-chase sous-officiers et
dragons et deux courses plates.

NAPLES, 25. — Reuter . — Un au-
tocar pullman s'est retourné lundi
matin entre Naples et Aversa sur
un terrain accidenté , puis a dévalé
une pente. 15 personnes qui se ren-
daient au travail ont été grièvement
blessées.

Quinze blessés dans un accident
de la circulationAux quatre coins du monde

En Grande-Bretagne

Bagarre entre
Blancs et Noirs

NOTTINGHAM, 24. — Reuter. —
Dimanche, des patrouilles de po-
lice parcouraient les rues de Nottin-
gham, à la suite d'une bagarre qui
dans la nuit de samedi avait mis
aux prises pendant une heure et
demie deux cents Blancs et Noirs.
Ceux-ci échangèrent des coups de
couteau et de haches. Il fallut 80
policiers, avec des chiens, pour sé-
parer les combattants. On a trans-
poré six personnes à l'hôpital, bles-
sées à coups de couteau.

Le Conseil d'Etat visite
le régiment neuchâtelois

(Corr.) — Une délégation du gou-
vernement neuchâtelois, composée
de MM. P. A. Leuba , E. Guinand et
G. Clottu , conseillers d'Etat, a ren-
du visite au régiment neuchâtelois
qui poursuit son cours de répétition
dans le Val-de-Travers. Un déjeûner
auquel assistait le col. div. Dubois
a eu lieu ensuite à la Brévine.

NEUCHATEL
Un enfant blessé

(Corr.) — Une auto chaux-de-
fonnière, qui descendait hier la rue
de la Cassarde, à Neuchâtel, a at-
teint et renversé un enfant du
quartier, le petit Henri Hutinger,
qui traversait la chaussée. Celui-ci
a été légèrement blessé à la tête et
a dû recevoir les soins d'un méde-
cin. Nos meilleurs vœux de prompt
rétablissement.

En pays neuchâtelois

LE SEPEY, 25. — Ag. — M. Michel
Grenier , le pasteur de la paroisse de
Bethoncourt-Bussurel (Haute-Saô-
ne) , expulsé de France le 3 mars
dernier soi-disant pour avoir servi
de boite aux lettres au FLN a été
nommé dimanche, à l'unanimité des
46 votants, pasteur de la paroisse
d'Ormont-Dessous.

M. Grenier a été pasteur ouvrier
à Zurich.

Le patseur Grenier élu à
Ormnnt-rip<:*:nii<;

Le Club de Bridge de La Chaux-
de-Fonds, que préside le Dr L. Spira ,
a reçu samedi et dimanche dans ses
locaux rénovés le bridgeur et pro-
fesseur de bridge éminent qu 'est
M. Jean Besse, plusieurs fois mem-
bre de notre équipe nationale. Au
cours de deux conférences, émail-
lées d'anecdotes et d'une clarté plai-
sante. M. Besse évoqua, expliqua et
commenta certains problèmes rela-
tifs au jeu de bridge , intéressant,
complexe et toujours renouvelé. Une
troisième conférence sera donnée
ce soir. Souhaitons-lui le même suc-
cès que les précédentes.

Au Club de Bridge

La maison de transports Boni a
eu la gentillesse , vendredi soir, de
transporter gratuitement les trente
soldats de la Compagnie de répara-
tion des véhicules à moteur 101
(commandée par le capitaine Bur-
let) , à St-Imier , où ils ont assisté à
un beau concert donné par la f a n -
fa re  du régiment d'infanterie 7 di-
rigée par le sergent-major Renevey.
La Cie rép., qui est un véritable ga-
rage ambulant à la disposition de
l'armée, était stationnée à La
Chaux-de-Fonds.

Promenade militaire

Le kiosque de la gare
cambriolé

(Corr.) - Dans la nuit de vendredi à
samedi , des cambrioleurs ont pénétré
dans le kiosque de la gare. C'est en
reprenant son travail , samedi matin , que
la gérante s'est aperçue de l' effraction.
Les amateurs du bien d' autrui avaient
percé un trou sur le toit du kiosque
et purent ainsi aisément se glisser à
l'intérieur. On ignore encore l'impor-
tance du vol.

LES HAUTS-GENEVEYS

ETAT CIVIL DU 22 AOUT 1958
Promesses de mariage

Pescia Oreste - Antonio - Francesco, ou-
vrier de fabrique , au Locle, Tessinois , et
Meneguzzo Aurélia , au Locle , Italienne.

Mariages
Wasser Georges - Hermann, inspecteur

horloger , au Locle, Bernois, et Haldi-
mann Marie - Louise, aux Brenets, Ber-
nois et Neuchâteloise. — Perrucio Elio-
Pierre, avocat et notaire, au Locle, Neu-
châtelos, et Keller Huguette - Nancy,
au Locle. Neuchâteloise.

LE LOCLE

FOOTBALL

« L'équipe de Manchester United a
décidé de se retirer de la Coupe des
Champions européens pour mettre fin
à la controverse suscitée par sa sélec-
tion prise en considération de la catas-
trophe aérienne de Munich », écrit le
« Dail y Mail ». Manchester United de-
vait affronter Young-Boys pour le pre-
mier tour de ce tournoi.

A la suite de cette décision , seule la
formation do la première division Wol-
vcrhampton Wanderers , champ ionne
d'Ang leterre 1957-58, représentera l'An-
gleterre dans cette compétition .

Manchester se retire

TOKIO, 25. — Reuter. — Les dé-
bardeurs japonais ont achevé di-
manche soir le déchargement de la
cargaison d'armes téléguidées suis-
ses, achetées par le gouvernement
japonais pour effectuer des recher-
ches.

Les partis socialiste et communiste
du Japon , appuyés par l'aile gauche des
syndicats, s'opposaient jusqu 'ici au dé-
chargement de ces armes, sous prétexte
que les fusées pourraient à l'avenir
être équipées de têtes atomiques. Mais
ayant obtenu la garantie écrite du mi-
nistère japonais de la défense qu 'il n 'en
irait pas ainsi , les débardeurs ont con-
senti à décharger le cargo.

Les armes téléguidées
ont été débarquées

au Japon

400 maisons détruites
ISTAMBOUL, 25. — Reuter — Un

incendie a fait rage dimanche dans
la ville de Brousse, à 70 milles au
sud d'Istamboul, tuant deux per-
sonnes et détruisant 400 maisons et
boutiques construites en bois. Des
unités de l'armée aident les volon-
taires civils et les pompiers à com-
battre le feu. Des compagnies de
pompiers ont été dépêchées des pro-
vinces voisines sur les lieux. Aux
dernières nouvelles, le feu , attisé par
le vent, continue à s'étendre.

Une ville turque
incendiée :

399 morts en un mois
TOKIO, 25. — AFP. — 399 person-

nes sont mortes au Japon des suites
d'une encéphalite depuis un mois,
indique-t-on officiellement diman-
che. Plus de 2000 personnes sont
actuellement atteintes de ce mal.

On estime que cette épidémie est
la conséquence de la particulière
sécheresse qui a sévi au Japon pen-
dant le mois de juillet et à la va-
gue de chaleur. En effet , la
chaleur facilite l'éclosion des mous-
tiques porteurs du germe de l'en-
céphalite.

Un typhon au Japon
TOKIO, 25. — Reuter. — Le ty-

phon « Flossie », qui s'est abattu
lundi sur l'ouets d uJapon, a fait
deux victimes. Deux personnes n 'ont
pas encore été retrouvées.

Plus de 20 navires ont quitté lundi
le port de Kobe pour ancrer dans
des eaux plus profondes , tandis que
900 petits bateaux cherchaient refu-
ge à l'intérieur du port.

Epidémie d'encéphalite
au JaDon

Des membres du
gouvernement impliqués

dans

LONDRES, 25. — UPI. — Un gros
scandale à propos de commerce il-
licite d'automobiles impliquant des
membres du gouvernement est en
train d'ébranler la Bulgarie.

L'organe central du parti commu-
niste bulgare « Rabotnichesko Dolo »
révélait cette nouvelle dans une de
ses récentes éditions qui vient de
parvenir à Londres.

Le journal écrit qu 'en plus de
membres du gouvernement , des pré-
sidents de Conseils du peuple dans
les districts et même la Banque na-
tionale ont été impliqués.

Des fonds auraient été détournés
et des falsifications organisées pour
cacher ce commerce illicite.

Des sommes d'argent destinées à
« financer la guérison de cas de
pneumonie dans les districts » au-
raient été détournés à cet effet.

Ces révélations, dont la véracité
semble fondée à cause du caractère
officiel du journal , jettent une nou-
velle lumière sur les intrigues de la
classe dirigeante bulgare.

Des 434 automobiles importées en-
tre le début de 1957 et le commen-
cement de cette année, 317 ont été
achetées d'une manière illicite par
l'intermédiaire d'organisations gou-
vernementales et avec des fonds pu-
blics pour être données à des hauts
fonctionnaires.

« Rabotnichesko Delot » attribue
la faute en grande partie aux ban-
ques nationales et d'investissement
de la Bulgarie qui savaient en gé-
néral à quoi ces fonds étaient des-
tinés. Parmi les personnes impli-
quées se trouvent le vice-ministre
de l'éducation et de la culture, d'au-
tres personnalités du gouvernement,
des directeurs d'organisations de
masse et un général.

Le Conseil des ministres bulgares
a pris en mains cette affaire et a
décidé d'ordonner les « mesures ap-
propriées ».

un gros scandale
en Bulgarie

Une note
des puissances
occidentales à

l'Union soviétique
LONDRES, 25. — Reuter . — La

Grande-Bretagne, les Etats-Unis et
la France ont remis vendredi après-
midi au ministère soviétique des
affaires étrangères des notes, dont
la teneur est identique , invitant l'U-
nion soviétique à reprendre les né-
gociations diplomatiques à Moscou
en vue d'une conférence au sommet.
Les notes occidentales constituent
la réponse au message russe du 15
juillet , qui suggérait la conclusion
d'un traité d'amitié et de coopéra-
tion entre tous les pays européens
et les Etats-Unis.

M. Gromyko de retour à Moscou
NEW-YORK , 25. — AFP. — M. An-

dej Gromyko, ministre soviétique
des affaires étrangères a quitté New-
York pour Moscou, via Copenhague,
après avoir assisté à la session ex-
traordinaire de l'Assemblée généra-
le de l'O. N. U. sur le Moyen-Orient.

Lundi 25 août
CINE CAPITOLE : 20.30, La Madone

des Sleepings , f.
CINE CORSO : 20.30, Giuseppe Ver-

di , f.
CINE EDEN : 2G.30, Les Amants de

Salzbourg, f.
CINE PALACE : 20.30, Histoire de Dé-

tective, f.
CINE REX : 20.30, Le Vicomte de Bra-

gelonne , i.
CINE RITZ : 20.30 , Bonjour Toubib , i.
CINE SCALA : 20.30, La Main au

Collet, i. 

PHARMACIE D'OFFICE : Bachmann-
Weber, rue Neuve 2.
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Zurich : , Coursj iu

Obligations 22 25

3V4 % Féd.46déc. 102 d 102
3U To Fédéral 48 100.20d 100.15
2% % Fédéral 50 102 " i 100U-
3% Féd. 51/mai 100 d 100
3 % Fédéral 1952 lOOVi 100 d
2% % Féd. 54/j. 95 d 95 ' id
3% C. F. F. 1938 99.90d 99.90
4 %  Australie 53 104 'ifi 104 d
4 %  Belgique 52 102 :!id 102 :!id
5% Allem. 24/53 102  ̂ 102 :!id
4M % Ail. 30/53 839 839
4 %  Rép. fr. 39 100 'id 100 'id
4 %  Hollande 50 103U 103 ',id
3%% Suède 54'5 97%d 97 :!i
3V£ % B. Int. 53/11 99.75 100
4H% Housing 55 99 d mM
4',2 %0fSIT 52 i/tirt »p l. 101:!id 102
4 1i%W.il 8â»iiHi 'iir.t. lOS 'i 105 'i
4 %  Pétrof ina 54 îOl Vbd 102
4',2% Montée. 55 106V, 106 'i
4Vi%Péchiney54 l03 '/!;d 104 V;.
4M % Caltex 55 lOB.lOd 104.10
4& % Pirelli 55 I02vid 1031.-.
Actions
Union B. Suisses 1504 1515
Soc. Bque Suisse 1296 1298
Crédit  Suisse 1320 1327
Bque Com. Bâle 235 0 235 d
Conti Linoléum 500 520
Banque Fédérale 325 326
Electro-Watt 1155 1170
Interhandel  1935 1935
Motor Colombus 1080 1110
8. A. E. G. Sie I 81 81 d

Cours du 22 25
Elec. S Tract , ord. 230 d 240 d
Indelec 715 d 718
Italo-Suisse 416 418
Réassurances 1935 1935
Winte r thour  Ace. 745 752
Zurich , Assur. 4060 d 4100
Aar-Tessin 1175 d 1175
Saurer 1110 1110
Aluminium 3100 3125
Bally 1105 1115
Brown Boveri 1910 1995
Simplon (EES) 530 d 530 d
Fischer 1260 1300
Lonza 970 975
Nestlé Aliment. 2930 2960
Sulzer 2090 2150 d
Bal t imore  S Ohio 158 158
Pnnnsy lvania  59-li 60
Italo-Argentina 20 20
Cons. Nat .Gas Co 198 196 d
Royal Dutch 193 192V;.
Sodec 30 31
Standard Oil 239 239
Union Carbide 45g 460
Amer Tel. & Tel. 787 785
Du Pont de Nem 833 837
Eastman Kodak 507 508
Gêner. Electric 272% 274 1,;.
Gêner. Foods 291 d 291 d
Gêner. Motors 186 d 187 'i
Goodyear Tire 378 378
Intern.  Nickel 353 'i 352 d
Intern .  Paper Co 453 459
Kennecott  402 403 M
Montgomery W 167 167
National Distill 106 l/j 108
Pacific Gas & El 236 d 238 d

Cours du 22 25
Allumettes «B» 73U 73 d
U. S. Steel Corp 30B VÏ 312
Woolworth Co 205 204
AMCA $ 5Q 85 5B.Q0
CANAC $ C 118 U8V V
SAFIT £ 1 0 B 6  10,g,o
FONSA , cours p i96l-i 197
SIMA 1080 1080
Genève :
Actions
Chartered 41 j  40
Caoutchoucs 38 (| 37 j
Securities ord. 177 V. 178
Canadian Pacific 122 

~ 
121 V-

Inst. Phys. port. 7go
" 

78n
"

Sécheron , nom. 500 4g5Separator 1?g d WQ d
°- *•¦ "• 200 d 198
Bâle :
Actions
Ciba 4B10 4845
Schappe 660 d 670
Sandoz 4335 44 10
Hoffm. -La Roche [2 g35 ,2950

New-York : __^r!Ju
Actions 21 22
Allied Chemical 66 86
Alum. Co. Amer 79'/» 70
Alum. Ltd. Can. 29U 29'/,
Amer. Cyanamid 48"» 4814
Amer. Europ. S. 41 o 41 o
Amer. Tobacco 87r'/s 87 '.i
Ananonda 51V1 50V»
Atchison Topeka 23 23
Bendix Aviat ion 58V1 sa1/»
Bethlehem Steel 45 4514
Boeing Airplane 437/, 43;/,

Cours du 21 22
Canadian Pacific 28'i 28,.i
Chrysler Corp. 53 52'/»
Columbia Gas S. 19V» 19%
Consol. Edison 52V» 52"a
Corn Products 43 ',^ 43w»
Curt. -Wright C. 28ai 28-TL
Douglas Aircraft  58% 59%
Goodrich Co 65 "î't 66
Gulf Oil m m U
Homestake Min. 3gi't 391/,
Int. Business M. 372^1 373
Int. Tel & Tel 41J„ 42
Lockheed Aircr. 5] 1if a 51ir,
Lonestar Cernent 36'/» 36'/ »
"at. Dairy Prod. 44 1;, 44»,̂
K. Y. Central jg " j g.î
Northern Pacific 447/, 45 i'/(
Pfizer & Co Inc. gga/, 7QI /8
Phil i p Morris 52s/, 52%
Radio Corp. 341;, 34^Republic Steel gg'/» 561-*'
Sears-Roebuck ;',;J i ;  3314
South Pacific 52 ',/. 52'/<
Sperry Rand 20 19̂ 1
Sterl ing Drug I. 37»/( 38

'
Studcb. -Packard g% 0%
U. S. Gypsum 89i/ , B9
Westinghouse El. gji/ g e\'!,
Tendance : soutenue

Billets étrangers: Dem offre
Francs français 92 94 M
Livres Sterling n.82 12.06
Dollars U. S. A. 4.27 4.29 1, -;
Francs belges 8.51 8.63
Florins hol land.  ni.50 113.25
Lires italiennes 3716 79
Marks al lemands 101.45 " 102.55
Pesetas 7.7g 8.07
Schillings autr. 16.37 16 cl

B U L L E T I N  DE B O U R S E

Saint Benoît père de l'Europe
PEROUSE , 25. — AFP. — La pro-

clamation solennelle de Saint Benoit
comme père de l'Europe et patron
de l'Occident a eu lieu dimanche, à
Norcia , en Ombrie, au cours de ma-
nifestations publiques. La bulle pon-
tificale portant cette proclamation
a été lue par Mgr Pietro Valente,
archevêque de Pérouse , dans le tem-
ple restauré et rouvert au culte de
Saint Benoit.
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La Jle à manger complet te 4595.'
(tomme dessin)

Nous cherchons pour le 1er octobre ou
date à convenir , un bon et sérieux

PATI SSIER
connaissant bien le métier , place stable,
installation moderne , caisse de retraite .

Pour notre magasin de Cortaillod , nous
cherchons une

VENDE USE
agréable et honnête.
Offres avec certificats à la Société
Coop. de Consommation de Boudry (Ne)
Tél. (038) 6.40.29.

ASSOCIATION NEUCHATELOISE D'AUTO-ECOLE

<|||p COURS INDIVIDUELS
VV/^Ty Les moniteurs ci-dessous sont tous titulairesNXjjSy du permis pour l'enseignement professionnel et

\3y jouissent d'une longue expérience. Ils attestent que
^•̂  l'enseignement individuel est plus rationnel, donc

plus efficace. Il est adapté à la personnalité de
l'élève, qui acquiert en un temps plus court, des connaissances plus
approfondies.

Adressez-vous donc en toute confiance aux membres de notre
association professionnelle :
Degen Georges, Fritz-Courvoisier 1 Chx-de-Fds Tél. 2 60 24
Droz Roger Garage Châtelain Chx-de-Fds 213 62
Feller Marcel A.-M.-Piaget 67 Chx-de-Fds 2 57 84
Jacot Maurice Rue de France 26 Le Locle 3 27 25
Mast J.-Pierre PI. Hôtel-de-Ville 6 Chx-de-Fds 216 54
Monnier Marcel Jacob-Brandt 59 Chx-de-Fds 2 40 17
Santsctay Willy Av. L.-Robert 146 Chx-de-Fds 2 57 37
Steiner Charles D.-JeanRichard 17 Le Locle 310 50
Voeffray Aloys Garage Guttmann Chx-de-Fds 2 46 81
Widmer Willy Numa-Droz 18 Chx-de-Fds 2 63 86

SAFFA 1
Me caiMe MMise

Vendredi 29 août 1958

TRAIN SPÉCIAL
Aller HORAIRE Retour

05 h. 37 dép. LE LOCLE arr. 23 h. 21
05 h. 48 dép. LA CHAUX-DE-FONDS arr. 22 h. 54
05 h. 56 dép. HAUTS-GENEVEYS arr. 23 h. 30
06 h. 00 dép. GENEVEYS s/ COFFR. arr. 23 h. 24
06 h. 35 dép. NEUCHATEL arr. 22 h. 24
08 h. 56 arr. ZURICH Hbf dép. 20 h. 00

PRIX en 2e cl. au départ des gares de :
Le Locle, La Chaux-de-Fonds, Hauts-Geneveys, Geneveys s/

Coffrane Fr. 15.50
Billets d'entrée à SAFFA : Fr. 2.70 (réd. 10 %)

Vente de billets pour les diverses manifestations cantonales
dans les locaux de l'exposition : TRÉTEAUX D'ARLEQUIN,
Ensemble de cordes Pascale Bonet, Ensemble vocal Char-

lotte Jéquier, Danses chorégraphiques Marion Junaut.

INSCRIPTIONS ET RENSEIGNEMENTS :
La Chaux-de-Fonds : Voyages & Transports S. A.

Léopold-Robert 62
Neuchâtel : Voyages & Transports S. A.

Faubourg Hôpital 5
Le Locle : Société de Banque Suisse

H.-Gandjean 5

¦¦¦¦¦¦ !

Mesdames

en 48 heures
vous pouvez avoir

une jupe plissée
à votre goût

éçH, Il suffit de nous apporter

U R Av. Léop.-Robert 57a, tél. 2 15 64

Rue du Collège tél. 2 15 51

H I

Nous cherchons demoiselle de bureau
comme

STÉNO-
DACTYLO

S'adresser à

VOYAGES ET TRANSPORTS S. A.
Av. Léopold-Robert 62

I 
importante fabrique suisse
cherche un monteur
pour le service d'entretien de ses ma-
chines à laver électri ques , automati ques
et. semi-automatiques, au canton de
Neuchâtel et le Jura bernois (siège de
préférence à La Chaux-de-Fonds).
Noua demandons personne capable d'un
travail indépendant , avec de très bonnes
connaissances en électrotechnique et en
mécanique ; collaborateur affable et de
bonne éducation , habitué à un travail
précis et possédant le permis de con-
duire. Langue maternelle française , si
possible avec de bonne s connaissances
de langue allemande.
Les candidats sont priés de faire par-
venir leurs offres détaillées avec photo ,
références , curriculum vitae et indica-
tions des prétenti ons de salaire sous
chi f f re  7429 aux Annonces Mosse S.A.,
Bâle 1.

Pour mettre en valeur atelier mécani-
que nouvellement fondé, on cherche

mécanicien
capable, à même d'assumer le lancement
et le développement de l'affaire.
Adresser offres sous chiffre P 3370 P, à
Publicitas, Porrentruy.

Pour vos enfants !
de bonnes chaussures

HplS^̂ 9B
f f̂ljSfljB Art. 216-501 7"

mm 'WIMVw* vl Mieux vaut prévenir que guérir ! A ce m
WuXSËœBB j oint de vue. de bonnes chaussures

BHÉSË B» solides sont l'idéal pour le pieds de '=a

l'enfant. Avec support et semelle ca- c«o
outchouc quasi inusable ""•

o

Série 27 - 28 24.80 ^
Série 30 - 35 26.OU m

Autres articles à 13.80 15.80 17.80

Coopératives Réunies - Chaussures
La Chaux-de-Fonds Le Locle Les Breuleux

On s'abonne en tout temps à « L'Impartial » .

Aimez-vous discuter avec les gens ?
Avez-vous le sourire facile ?
Voulez-vous augmenter votre salaire ?

Importante  fabrique suisse CHERCHE
plusieurs

dames de
| propagande

pour son service de publicité en visi-
tant la clientèle particulière .
Age de 20 à 40 ans.
Gain très intéressant : fixe , frais , com-
mission .
Débutant  serait mise au courant.
Faire offres avec photo sous chif f re
V 40391 U, à Publicitas S. A., Bienne.



Le F.-C. Tramelan fête son 50 e anniversaire

La première équipe du F.-C. Tramelan à la veille de la reprise du cham-
pionnat , saison 1958/59. Debout de gauche à droite : Schafroth , entraî-
neur , Boegli , Chaignat , Matter , Perrin, Keller , Oppliger , Rossel , Jean-
bourquin N . A genoux, de gauche à droite : Marti , Etienne W., Etienne

J -P., Cattoni , Jeanbourquin R., Sangiorgio , Chopard.

(De notre envoyé spécial.)

Le Football-Club Tramelan a fêté
samedi et dimanche ses 50 ans
d'existence. Un historique du club
a été présenté par M. Henri Châte-
lain , un ancien joueur des temps
héroïques. C'est dans les années
1905 que l'on s'est mis à pratiquer
ici le jeu du football, principale-
ment dans les milieux de l'Union
Chrétienne des Jeunes Gens. M. Ed.
Luginbuhl, maître à l'Ecole secon-
daire, et qui venait de passer deux
années en Angleterre, introduisit le
football dans les heures de gymnas-
tique.

Deux clubs, F.-C. Sharp - Boys
et F.-C. Eclair se sont alors fondés
qui ont fusionne et ont donné nais-
sance au F.-C. Tramelan le 29 août
1908. Le président en était M. Ar-
nold Jacot, le capitaine de la Ire
équipe Marcel-E. Châtelain, celui
de la 2e Henri Rossel, pour la 2 b
Henri Châtelain et pour la 3e Gil-
ber Châtelain. Le Championnat ju -
rassien disputé d'abord par F.-C.
Scharp-Boys puis par F.-C. Trame-
lan était enlevé successivement en
1908, 1909 et 1910. Le trophée était
acquis définitivement. Le même ex-
ploit fut réédité en 1919, 1920, 1921
par Tramelan I champion juras-
sien série A. Le F.-C. Tramelan est
le seul club du Jura à avoir réussi
des performances pareilles. Et la
liste des succès s'allonge : 1930,
Tramelan I champion Suisse cen-
trale, 1935 Tramelan II champion
jurassien Série B, 1941 Tramelan I
monte en Ire Ligue pour une saison,
1951 les juniors A champions ju-
rassiens, 1954 les vétérans cham-
pions jurassiens, 1957 Tramelan II
champion jurassien, 1958 Trame-
lna II monte en 3e Ligue sans avoir
perdu un seul point au cours du
championnat. C'est donc avec un
passé lourd de gloire que le F.-C.
Tramelan célèbre son demi-siècle
d'existence.

Disons encore que la journée s'est
heureusement passée sans pluie, et
qu 'elle a été agrémentée par les
productions toujour s bien appré-
ciées de l'Union instrumentale, diri-
gée par M. G. Donzé.

La partie of f i c i e l l e
Elle s'est déroulée à l'Hôtel de la

Gare , où o f f i c i e l s  et invités furen t
for t  bien servis. MM . Fleischner,
présiden t du comité de réception,
James C h of f a t , prés ident de l 'orga-
nisation, secondé par M . R. C h o f -
f a t  y accueillirent leurs hôtes. On
notait la prése nce de M . J .  Schlap-
pach, présiden t du Grand Conseil
et maire de Tavannes , de M . W.
Sunier , p re,et, de MM . R . Vuilleu-
mier, maire, et R. Nicolet , munici-
pal , représentants de la commune,
de M .  Bourquin , mandataire de l'As,
sociation cantonale neuchâteloise
de footbal l , de M . Arber, de l 'AJBF.
M . Charles Béguelin représentait
l'Union des sociétés locales. Félici-
tations, voeux et cadeaux ont a f f l l u é
à l'adresse du club jubi laire.  Au
nom de celui-ci , M .  Reynold Gin-
drut , son prés ident , titulaire de l 'in-
signe du mérite de l 'ASFA , exprima
sa reconnaissance.

La grande manifestation
sportive

Les organisateurs avaient tenu à
marquer ce cinquantenaire par un
grand match et ils avaient réussi à
s'assurer le concours des deux gran-
des équipes romandes Chaux-de-
Fonds et Servette. Ce régal de foot-
ball avait attiré la grande foule et
ce sont plus de 2500 spectateurs
qui entouraient le terrain et gar-
nissaient les tribunes. Le public a
fait fête aux joueurs des deux équi.
pes et il faut être reconnaisant en-
vers leurs dirigeants d avoir envoyé
« Tmmoinn !«><; ff"-™i9t.1nni; qui dé-

buteront tantôt en championnat.
Les entraîneurs Séchaye et Sobot-
ka avaient accompagné leurs hom-
mes.

En match d'ouverture le F.-C. Ta-
vannes a battu le F.-C. Tramelan
par 4 à 3. La partie était dirigée
par l'arbitre local, M. Etienne. Nous
donnons ci-après quelques détails
du match Chaux-de-Fonds - Ser-
vette qui s'est terminé par le ré-
sultat de 4 à 1 en faveur des Meu-
queux.

La Chaux-de-Fonds
en grande f orme bat
Servette malchanceux

4 à 1
La Chaux-de-Fonds: Elsener, Ehr-

bar, Kernen, Leuenberger - Jàger,
Peney - Schibli , Pottier, Gigandet,
Csernai, Tedeschi.

Servette : Thiébaud , Kaelin , Du-
toit , Maffiolo - Meylan, Roesch-
Stefanini, Papec, Mauron , Fatton,
R. Mauron.

Arbitre : M. j; Surdez, Delémont.
La partie débute par un violent

tir qui oblige Elsener â mettre en
corner . On note une légère domi-
nation du Servette, qui force encore ,
à la 28e minute, le gardien chaux-
de-fonnier à dégager du poing. La
Chaux-de-Fonds s'organise et en fin
de mi-temps, coup sur coup marque
deux buts, le premier sur autogoal
de Roesch , le second sur beau til-
de Peney. Mi-temps : 2 à 0 pour La
Chaux-de-Fonds.

A la reprise , c'est Kurz qui rem-
place Maffiolo au Servette. Splen-
dide arrêt de Elsener à la 9e minute
sur tir à bout portant de Papec. Une
minute plus tard , un centre de Gi-
gandet arrive dans les jambes d'un
arrière servettien et c'est autogoal.
Nous en sommes à 3 à 0 pour La
Chaux-de-Fonds. La ligne d'attaque

du Servette est assez lente et la
pression du Chaux-de-Fnds se main-
tient. A la 28e minute, sur passe de
Papec, Marcel Mauron marque. C'est
3 à 1. Leuenberger blessé à l'arcade
sourcilère est remplacé par Jaccard.
La partie se termine par un exploit
de Pottier qui se glisse avec toute
l'adresse qu 'on lui connaît entre
deux défenseurs servettiens , et mar-
que : 4 à 1.

Les deux équipes sont bien au
point , et ont fourni un jeu de toute
beauté: Le score est trop sévère pour
Servette, et on a l'impression que La
Chaux-de-Fonds ira loin en cham-
pionnat.

M. H.

Championnat de France
1ère division (2e journée)

Sedan-Lille 1-1 ; Valenciennes-Reims
3-1 ;Rennes - Lens 1-1 ; Racing Paris -
Nancy 4-4 ; Monaco - Lyon 4-1 ; Nîmes-
Nice 1-1 ; St-Etienne - Aies 1-0 ; Tou-
louse - Sochaux 1-1 ; Limoges - Mar-
seille 1-0 ; Strasbourg - Angers 4-2.

CLASSEMENT : 1. Limoges et Mo-
naco , 4 pts ; 3. Lens, Nîmes et Racing
Paris , 3.

2e division (2 journée)
Roubaix - Rouen 2-1 ; Le Havre -

Nantes 1-0 ; Forbach - Stade Français
0-3 ; Metz - C. A. Paris 2-1 ; Cannes -
Bordeaux 2-0 ; Sète - Béziers 2-1 ; Per-
p i gnan - Montpellier 2-0 ; Aix-en-Pro-
vence - Toulon 0-2 ; Besançon - Greno-
ble 4-0 ; Red Star - Troyes 2-0.

CLASSEMENT : 1. Le Havre et Tou-
lon , 4 pts ; 3. Metz , Roubaix et Stade
Français u 3.

Ç FOOTBALL J

Le championnat suisse
Première ligue

Suisse romande : U. S. Bienne-Bou-
jean - Monthey 0-1 ; Central - Deren-
dingen 0-3 ; Langenthal - Versoix 3-3 ;
Malley - Berthoud 4-4 ; Mart igny - For-
ward 2-2 ; Sierre - Payerne 1-1.

Suisse centrale : Aile - Bassecourt
0-1 ; Dietikon - Porrentruy 5-0 ; Pt-Hu-
ningue - Delémont 0-1 ; Moutier  - Baden
5-0 ; Nordstern - Emmenbrùcke 3-4 ;
Olton - Old Boys Bâle 0-1.

Suisse orientale : Brùhl - Bodio 4-3 ;
Pro Daro - Rap id Lugano 2-1 ; Red Star-
Mendrisio 3-0 ; Solduno - St-Gall 0-3 ;
Uster -Locarno 1-1 ; Wil-Blue Stars 2-2.

Matches amicaux
Sion - Lausanne 2-7 ; à Tramelan , La

Chaux-de-Fonds - Servette 4-1 ; Young-
Boys - Barcelona 1-6 ; Lugano - Como
0-1 ; Schaffhouse - Bâle 3-4 ; Grasshop-
pers - Bêla Vista 1-1 ; Winterthour -
Young-Fellows 3-2 ; Vevey - Berne 4-3 ;
Fribourg - U.G.S. 2-1 ; Aarau - Bellin-
zone 1-4 ; à Biberist , Granges - Lon-
geau 5-1 ; Thoune - Lucerne 1-3 ; Bienne-
Zurich 1-4.

Match international
A Auckland : Nouvelle-Zélande -

Australie 2-2.

Coupe suisse

Terrain de L'Olympic : boueux et
glissant

Spectateurs : 3 à 400.
LE PARC : Antenen , Galley, Pucci-

ni et Kernen ; Leschot et Lehmann ;
Fuson, Claude, Battistu , Theurillat et
Rigamonti.

LE LOCLE : Etienne ; Tschan, Ber-
li et Ballmer ; Simonin et Biéhly ; Stu-
deli , Godât , Furrer II , Grimm et Scheu-
rer.

ARBITRE : M. Roulin , de Colom-
bier (bon).

CORNERS : Le Locle 8, Le Parc 5.
Alors que généralement on s'attendait

à une victoire des visiteurs, il fallut
bien vite se rendre à l'évidence : Le
Parc, excellente formation de Ille li-
gue, faisait mieux que- se défendre et
jouait pour gagner , avec rapidité et dé-
cision . Le Locle, de son côté, se con-
tentait de jouer au petit bonheur, un
peu trop sûr que la victoire ne lui
échapperait pas. Ainsi, comme très sou-
vent en coupe, le petit a mangé le
grand ! Cette victoire du Parc est tout
à fait méritée et nous félicitons les
hommes de Leschot pour leur cran et
leur volonté : Puccini , Leschot, Herr-
mann et Claude furent les meilleurs
sur le terrain avec Godât et Etienne
pour les visiteurs.

La première mi-temps voit les Chaux-
de-Fonniers, aidés par le vent très fort ,
dominer légèrement et obtenir 4 cor-
ners contre 3 aux Loclois. Les descen-
tes sont nombreuses des deux côtés
mais les avants se montrent assez ma-
ladroits. Quelques essais sont facilement
retenus par les gardiens. A noter un
tir de Claude sur la latte à la 38e mi-
nute. Mi-temps 0-0. A la reprise, Le Lo-
cle attaque et obtient un corner à la
3e minute : Grimm tire. Godât re-
tient de la tête et marque un joli but.
Réaction immédiate du Parc qui ob-
tient une égalisation méritée à la 7e
minute par Rigamonti . Le jeu est as-
sez nerveux et de nombreux fauls d'obs-
truction sont siffles. Le Locle essaie de
percer à nouveau et de beaux tirs de
Godât et Scheurer passent peu à côté.
A la 24e minute , après une grave fau-
te des arrières loclois, Battista marque
le but de la victoire. En effet , le sqore
restera tel malgré un dernier effort des
visiteurs (tardif !) qui obtiennent deux
corners dans les dernières minutes. La
défense du Parc, très à l'aise, ne laisse
aucun espoir aux Loclois.

Bravo au Parc pour sa qualification.
Il rencontrera — sur terrain adverse —
le vainqueur du match Ticino (Le Lo-
cle) - Fontainemelon. Et bonne chan-
ce ! R. A.

Le championnat d'Angleterre
1ère division (1ère journée)

Aston Villa - Birmingham 1-1 ; Bolton
Wanderers - Leeds 4-0 ; Burnley - Man-
chester City 3-4 ; Leicester City - Ever-
ton 2-0 ; Luton Town - West Bromwich
Albion 1-1 ; Manchester  Uni t ed  - Chel-
sea 5-2 ; Newcastle United - Blackburn
Rovers 1-5 ; Portsmouth - West Ham U.-
1-2 ; Preston North End - Arsenal 2-1 ;
Tottenham Hotspur - Blackpool 2-3 ;
Wolverhampton Waderers - Not t ing ham
Forest 5-1.

2e division (1ère journée)

Bristol City - Roterh am United 6-1 ;
Cardiff  City - Barnsley 0-1 ; Charl ton
Athle t ic  - Sheffield United 1-1 ; Ful-
ham - Stoke City 6-1 ; Huddersfield
Town - Derby County 1-1 ; Leyton
Orient - Bristol Rovers 1-3 ; Lincoln -
Sunderland 3-1 ; Liverpool - Grimsb y
Town 3-3 ; Middj esbrough - Brighton
0-0 ; Scunthorpe United - Ipswich Town
1-1 ; Sheffield Wednesday - Swansea
Tnwn 2-1.

Le Parc bat Le Locle
2-1 (0-0)

s'est incliné p ar 1 à 6 face à Barcelone. Young-Boys avait fait appel
à la prest igieuse équipe de Barcelone où opèrent cette année les Hon-
grois Czibor et Kocsis aux côtés des Kubala , Ramallets, Segara. Voici
le gardien bernois Eich bloquant le cuir devant Gensana. (Ph ASL.)

Pour ses 60 ans, Young-Boys

Créée il y a 25 ans lors de la
réorganisation de l'ASFA, la sec-
tion de la Lig-ue nationale s'est
réunie en assemblée générale, à
Douane , avant de se rendre à
Bienne où a eu lieu la fête du
jubilé.

Après une allocution de bien-
venue le président d'honneur du
F.-C. Bienne, M. Griinig, les
champions de la Ligue nationale
(Young-Boys pour !a A et Zu-
rich pour la B) ainsi que ceux du
championnat des réserves (Gras-
shoppers et Fribourg) ont été ho-
norés. - Les prix pour la compéti-
tion fah-ness 1957-58 sont revenus
à La Chaux-de-Fonds fr. 1500.—
et aux deux clubs zurichois Young
Fellows et Zurich (chacun fr.
750.—) .

Les délégués ont tout d'abord
accepté une proposition de leur
comité visant la création d'une
catégorie réservée aux membres
d'honneur. - Ensuite, la question
du maintien du statu quo concer-
nant le remplacement d'un jou-
eur aut^e que le gardien jusqu 'à
la mi-temps en cas de blessure fut
examinée. Par 19 voix contre 8,
cette règle fut reconduite pour une
nouvelle saison.

Le président , M. Otto Seiler
(Ktisnacht) , ainsi que ses colla-
borateurs voient leurs mandats
renouvelés pour une nouvelle an-
née et, en 1959, Us présenteront
leurs rapports à Genève .Les ba-
rèmes actuels des indemnités au-
torisées pour les joueurs seront
également en vigueur pour la nou-
velle saison.

La séance fut close par un dis-
cours du président Otto Seiler qui
après avoir parlé du livre « 25 ans
Ligue Nationale » (écrit par M. Ar-
nold Wehrlei que son comité vient
d'éditer, évoqua dans ses grandes
lignes les réalisations acquises et
aussi les buts recherchés par sa
section.

Le jubilé de
la Ligue Nationale

Ç CYCLISME J

(Corr.) — Fort bien organisé par le Cy-
clophile à la tête duquel se trouvait M.
Wiiiy riougmont, pitâiuënt uu comité
d'organisation, cette course cycliste a
obtenu un franc succès, grâce à un
temps propice qui a permis à quelques
2000 spectateurs de suivre les péripé-
ties de cette empoignade, réservée aux
amateurs A. Le circuit d'à peu près 1
kilomètre partait du jardin public , sui-
vait la rue des Moulins, la place du
Marché, l'avenue de la Gare. Il y eut
premièrement une course de 70 tours ,
avec sprint à 20, 30, 40, 50 et 70 km.,
puis une course éliminatoire. Il y eut
quelques chutes, sans trop de gravité,
heureusement. A noter la magnifique
course du Zurichois Schweiwiler , qui
s'adjugea la course proprement dite et
l'éliminatoire. Sa pointe de vitesse est
extraordinaire pour un jeune coureur ,
qui a de l'avenir devant lui. La course
du circuit a été réalisée en 1 h. 26' 15",
soit à une moyenne de 42 ,970 km., et
l'éliminatoire en 26' 46" 3/5. Parmi les
jurés on notait M. André Huguenin ,
président du Cyclophile de Peseux, et
M. Georges Gysi, de Neuchâtel , délé-
gué de la commission sportive de l'U-
nion cycliste suissp . La distribution des
prix s'est faite à la Maison du Peuple,
par le président du jury, M. i-ritz uo-
lay, du Locle, dont la compétence en
la matière est connue de chacun. Au-
paravant, il y eut une course de trot-
tinettes, qui groupa 31 adeptes qui ri-
valisèrent aui/ant d'ardeur que leurs
aines.

Palmarès
1. Schweiwiller Egon, Hiïngg (Zch),

2 points ; 2. Buser Honsruedi , Lausen,
7 ; 3. Bonny André, Fribourg, 9 ; 4.
Kohly Marcel , Hôngg, 11 ; 5. Bigler
Paul , Giimlingen, 13 ; 6. Bonjour Geor-
ges, Colombier , 13 ; 7. Reymond Char-
les, Genève, 15 ; 8. Joliat Laurent,
Courtételle, 17 ; 9. Ruegg Walter ,
Hôngg, 17 ; 10. Krumm Ernest , Hôngg,
17 ; 11. Rusconi Dominico, Italie, 22 ;
12. Echenard André, Genève, 24 ; 13.
Mosière Gérard , Genève, 25 ; 14. Bau-
mann Théodore , Lengnau, 27 ; 15. Ma-
cheret Gérard , Fribourg, 30 ; 16. Pett-
mann René, Genève, 31 ; 17. Bernas-
china Francis, Lausanne, 31 ; 17.
Frischknecht Arthur, Hôngg, 38 ; 19.
Dubet Roland , Lausanne, 1 course ; 20.
Bioley J.-Pierre, Fribourg, 1 course.

Abandons : Loup Claude, Neuchâtel,
Prêtre Edgar , Porrentruy, Zago Anto-
nio, La Chaux-de-Fonds, Capelli Gé-
rard , Fleurier.

Les Trois jours
internationaux

de Belgique
Classement général après la deuxiè-

me journée : 1. Jacques Anquetil.
France, 12 h. 50' 52" ; 2. Norbert
Kerckhove, Belgique , 12 h. 50' 55" ; 3.
Joseph Schils, Belgique , même temps ;
4. Lucien Mathys, Belgique , 12 h. 51' ;
5. Jean Adriaenssens, Belgique, 12 h.
51' 43" ; 6. Rik van Looy, Belgique,
12 h. 51' 44" ; 7. Maurice Meulemans ,
Belgique, 12 h. 51' 49" ; 8. Arthur de
Cabooter , Belgique, 12 h. 51' 50" : 9.
Van der Plaetse, Belgique, même
temps ; 10. Vrancken, Belgique, 12 h.
51' 54".

Course sur route
pour prof essionnels

à Aix-la-Chapelle
1. Martin van Geneugden, Belgi-

que, les 236 km. en 6 h. 15' 40" ; 2.
Sorgeloos, Belgique ; 3. Bergmans,
Hollande, même temps ; .4. Bugdahl ,
Allemagne, 6 h. 15' 50" ; 5. Molen-
aers, Belgique, 6 h. 16' 20" ; 6. Geh-
len , Hollande ; 7. van der Borgh ,
Hollande, même temps ; 8. Lahaye,
Hollande , 6 h. 16' 40" ; 9. Junker-
mann, Allemagne, 6 h. 16' 50" ; 10.
Vergoosen , Hollande, 6 h. 17' 40".

Le Suisse Walter Favre a aban-
donné.

Le Xle Grand Prix
de Fleurier

Combat de poids welters
à New York

Gil Turner, Etats-Unis, bat Ste-
phan Redl , Allemagne, aux points,
en dix reprises.

( B O X E  J
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NICOSrE, 25. — Les cloches son-
nant le glas pour trois Cypriotes
grecs tués dans une embuscade bri-
tannique marqueront peut-être l'ar-
rêt de la trêve prononcée il y a trois
semaines sur cette île sanglante.

Les trois Grecs avaient été tués
au cours d'un violent échange de
coups de feu qui eut lieu près de
Lyssi, village sur la route qui
conduit de Nicosie à Famagouste,
qui a été longtemps un bastion
de l'EOKA.

Le chef de lorganisation terroris-
te avait, en prononçant sa trêve,
averti que « les provocations par les
forces de sécurité » le forceraient à
révoquer son ordre.

Dimanche les drapeaux étiaent en
berne à Lyssi. Les cloches sonnaient
le glas et des foules habillées de
noir se réunissaient pour discuter
des tragiques événements.

A Chypre
L'O.E.K.A. pourrait

rompre sa trêve
Où et là (UmA le mxmcLe...

Les victimes de
l'éboulement de

San Giovanni seraient
identifiées

DOMODOSSOLA, 25. — UPI —
Les quatre touristes français qui ont
été emportés par les flots près de
San Giovanni, mardi , ont enfin été
identifiés, a annoncé dimanche la
police italienne.

On disait également que la police
française recherchait un proche pa-
rent des quatre victimes qui étaient
arrivées, à San Giovanni, dans une
voiture française venant de Macou-
ray, près du Jura.

En attendant qu'un membre de la
famille puisse identifier les quatre
victimes à coup sûr, elles ont été
provisoirement identifiées comme
étant Dominique Girardi , 50 ans, de
Congo, Italie, Cécile Jeanne Roblin,
45 ans, de Culan , France, Silvain
Girardi , 19 ans, de Fontaineaux, et
André Girardi, 9 ans.

La plaque de la voiture, qu 'on n'a
pas encore retrouvée, devrait être
581 BQ 39, d'après un rapport de
l'Interpol.

Un porte-parole de la police ita-
lienne a déclaré que la gendarmerie
était actuellement en train de re-
chercher un frère de Dominique Gi-
rardi , pour l'identification officielle.

La famille était venue en Italie
pour rendre visite à la mère de M.
Girardi , qui vit maintenant à Con-
go, près de Vérone.
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Vous trouverez 
ce livret chez votre laitier aux prix

Demandez le lait pasteurisé en bouteilles des Producteurs de lait
de La Chaux-de-Fonds

WASHINGTON, 25. — AFP. — La
Chambre et le Sénat américains ont
approuvé la nuit dernière la loi sur
l'aide à l'étranger dont le montant
a été fixé à 3,298,092 ,500 dollar*

La loi a été envoyée à la Maison
Blanche pour la signature du prési-
dent.

L'aide américaine à
l'étranger

COPENHAGUE, 23. — Reuter. —
Exposant les motifs du gouverne-
ment danois de ne pas autoriser le
sous-marin atomique « Skate » à vi-
siter le Danemark, le premier mi-
nistre danois Hansen a déclaré que
de l'avis des savants, il était dan-
gereux de voir un réacteur atomique
de l'ampleur du réacteur du « Ska-
te » s'approcher des côtes danoises
très peuplées sans être informé au
préalable des mesures qui pour-
raient être prises pour parer à tou-
te éventualité d'accident. Il a ajou-
té que sa décision d'interdire l'ac-
cès du sous-marin aux côtes danoi-
ses était également dictée par des
considérations politiques.

Le Danemark ne veut pas accueillir
le sous-marin atomique « Skate »

JOHANNESBURG, 25. — UPT. —
On annonçait officiellement diman-
che matin que le premier ministre
de l'Union sud-africaine, M. Johan-
nes Strydom, était mort.

M. Strydom, âgé de 65 ans, était
malade depuis le mois de novembre
passé. Il avait à ce moment-là été
frappé d'une crise de grippe qui
avait engendré des troubles pulmo-
naires. En janvier 1958 on appre-
nait que M. Strydom souffrait du
coeur.

La plus grande partie de la popu-
lation de l'Union sud - africaine a
été frappée brusquement de ce dé-
cès et les Afrikaanors, qui dominent
dans ce pays à plusieurs races, res-
sentent une perte particulière.

Mais on sent que le premier mi-
nistre laisse derrière lui un parti
national fortement organisé qui
pourra résister aux tensions qui vont
le déchirer.

Le parti tiendra une réunion
après les funérailles de M. Strydom
pour l'élection d'un nouveau pre-
mier ministre.

Décès
du premier ministre

de l'Union sud-af ricaine

Le conf lit  des pêcheries

REYJAVIK, 25. — Reuter. — Le
ministre islandais des pêcheries a
déclaré dimanche que l'Islande n'ac-
cordera aucune concession aux pê-
ccheurs à la traîne étrangers. Elle
n'a entrepris aucune démarche en
vue de modifier sa décision d'éten-
dre à 12 milles marins ses eaux
territoriales. Le ministre a ajouté
qu 'il n'avait pas eu connaissance
officiellement de l'intention du
gouvernement britannique de faire
escorter les bateaux de pêche par
des navires de guerre.

L'Islande ne cédera pas

JERUSALEM, 25. — AFP. — Une
vague de chaleur exceptionnelle
s'est abattue depuis deux jours sur
les monts de Judée. La tempéra-
ture à Jérusalem atteint 38 degrés,
soit une dizaine de degrés en plus
que la moyenne. De nombreuses
personnes ont été incommodées par
cette chaleur apportée par le
«Khamsin», vent du désert.

La météorologie ne prévoit pas
d'amélioration immédiate.

...et en Grèce
ATHENES, 25. — AFP. — Une

vague de chaleur s'est abattue sur
la Grèce, où la température a at-
teint 47,2 degrés à Tricale (Thessa-
lie) , 45 degrés à Larissa et 41 degrés
à Athènes.

Vague de chaleur
en Palestine...

En Russie

MOSCOU, 25. — Reuter. — On a
annoncé dimanche que l'Union so-
viétique avait commencé de cons-
truire une nouvelle raffinerie de pé-
trole à Krasnoyarsk, en Asie cen-
trale. Deux autres raffineries seront
aussi construites à Irkoutsk et à
Transbaïkal et toutes trois seront
reliées à un pipe-line.

Construction d'une nouvelle
raff inerie de pétrole

TAIPEH, 25. — AFP. —L'URSS a
annexé une partie de la province du
Sinkiang, au nord-ouest de la Chine
populaire, annonce l'agence offi-
cielle de Chine nationaliste, dans
une information datée de Hong-
Kong.

L'agence nationaliste précise que
le territoire cédé par le gouverne-
ment de Pékin a une superficie re-
présentant dix fois celle de Formo-
se, et comprend les districts d'Ili ,
Anshan et Tacheng (Chunguchak) .
Citant des rapports de réfugiés ve-
nnat du Sinkiang, l'agence de Tai-
peh déclare que les gouvernements
de l'URSS et de la Chine populai-
re se sont mis d'accord pour diviser
la province du Sinkiang en trois
parties : la première devenant une
république sous contrôle soviétique

qui fera désormais partie du Kazak-
stan, la seconde une région auto-
nome attribuée à la population mi-
noritaire des Uigurs, la troisième,
au centre-nord du Sinkiang, autour
de Tihua (Urumchi) , restant sous
contrôle de Pékin.

Toujours d'après l'agence natio-
naliste, le territoire annexé compte
une population de 900.000 Kazaks
et de 850.000 immigrants russes.

De même source on précise que
la région autonome de Uigurs
compte quatre millions d'habitants
et est située sur les pentes méridio-
nales des montagnes de Tienshan.
Elle comprend les villes d'Hotien
(Khotan) , Shachu (Yarkand) et
Kashgar.

Une partie du
Turkestan chinois

serait cédée à
l'U. R. S. S.

HONKONG, 25. — Reuter . — L'a-
gence d'information * Chine Nou-
velle », communiste, a annoncé di-
manche que des agents nationalis-
tes chinois avaient été débarqués
de navires britanniques dans des
ports chinois. Six agents nationa-
listes spéciaux auraient été arrêtés
à Souatow et à Whampoa , dans la
province du Chantoung. Ils au-
raient recueilli des informations
militaires et espionné des chefs du
Parti communiste ou des membres
du gouvernement , essayé d'organi-
ser des réseaux d'espionnage et ten-
té de photographier des ports chi-
nois.

Arrestation d' espions en
Chine communiste

BERGEN, 25. — AFP. — Le sous-
marin atomique « Skate » a repris
dimanche la haute mer. Il se dirige
sur Oslo où il doit arriver au début
de l'après-midi de lundi. Un repré-
sentant du laboratoire norvégien de
contrôle radiologique a pris place
à bord pour étudier avec le com-
mandant du bâtiment d'éventuelles
mesures de sécurité, bien que les
dangers de radioactivité soient des
plus minimes, ainsi que le comman-
dant l'a affirmé.

Le sous-marin « Skate »
navigue vers Oslo



Samedi et dimanche à Sion

Voici le spectaculaire départ du 100 m. crawl messieurs qui a été
remport é par R. Burggraf ,  de Bâle . (Photo ASL.)

200 m. quatre nages : 1. Erwin Fuchs,
Zurich, 2' 50"8 ; 2. René Birrer , Bàle ,
2' 54" ; 3. Max Steigmeier, Neuchâtel ,
2' 553. — 400 m. nage libre féminin :
1. Graziella Buni , Bellinzone, 5' 59"8 ;
2. Renate Wildhaber-Herzog, Zurich ,
6' 08". — 200 m. quatre nages fémi-
nin : 1. Graziella Buni ," Bellinzone, 3
14"4 ;. 2. Emma Sahli , Zurich , 3' 15".
100 m. brasse papillon féminin : 1. Do-
ris Vetterli-Gontersweiler, Zurich, 1'
29"8 ; 2. Jella Biisser, Arbon, 1' 35"2
3x200 m. brasse masculin : 1. SV. Lim-
mat Zurich, 9' 23"7 ; 2. SN. Lugano,
10' 12"8. — 1500 m. nage libre : 1.
Hansueli Durst , Kreuzlingen, 20' 12"1
(nouveau record suisse, ancien record
par lui-même avec 20' 53"2 depuis le
11.7.58) ; 2. Karl Friedlin, Zoug, 21'
05"1 ; 3. Serge Piller, Neuchâtel, 22'
00"2.

MESSIEURS. — 200 m. nage libre :
1. Hansueli Durst, Kreuzlingen , 2' 23"8:
2. Karl Fridlin , Zoug, 2' 25"3. — 100 m.
dos : 1. Rolf Burggraf , Bâle, 1' 12"8 ;
2. Edgar Furrer , Zurich, 1' 18"4. —
Relais 4y200 m. nage libre : 1. Polo-
Club Berne, 10' 12"1 ; 2. SV. Limmat
Zurich, 10' 26"3 ; 3. S. C. Zurich, 10'
29"7. — 100 m. brasse papillon : 1. Er-
win Fuchs, Zurich , 1' 15"9 ; 2. Arnold
Baumann, Kreuzlingen , 1' 18"8 ; 3.
Yves Piller, Neuchâtel , 1' 21" . — 400
m. nage libre : 1. Hansueli Durst ,
Kreuzlingen, 5' 06"2 ; 2. Karl Fridlin ,

Zoug, 5' 12"8 ; 3. Serge Piller, Neuchâ-
tel , 5' 19"3. — 200 m. brasse : 1. Ni-
klaus Wildhaber , Zurich , 2' 58"8 ; 2.
Werner Risi, Bâle, 3' 03"7. — 100 m.
nage libre : 1. Peter Bàrtschi , Bâle, 1'
03"4 ; 2. Karl Fridlin , Zoug, 1' 04"5.

Relais 4 x 100 m. brasse : 1. SV. Lim-
mat Zurich I, 6' 15" ; 2. SV. Limmat
Zurich II 6' 44"6. (Lugano disqualifié),

Relais 4 x 100 m. quatre nages : 1
SV. Limmat Zurich, 5' 01"6 ; 2. Red Fish ,
Neuchâtel , 5' 18"6.

Relais 5 x 50 m. nage libre : 1. S. K.
Bâle (Huber , Burggraf , Kaiser, Tschâp-
pi, Bàrtschi ) , 2' 20"4, nouveau record
suisse (ancien record 2' 21"6 par S. K.
Bàle) ; 2. S. C. Zurich

^ 
2' 25"6.

DAMES
100 m. nage libre : 1. Graziella Buni ,

Bellinzone, 1' 16"5 (en barrage 1' 17"7) ;
2. Doris Vetterli , Zurich, 1' 16"5 (ne
participa pas à l'épreuve de barrage dé-
cidée par le jury pour les deux nageuses
à égalité).

Relais 4 x 100 m. quatre nages : 1. SV.
Limmat Zurich I 5' 58"6 ; 2. SV. Lim-
mat Zurich II, 6' 22"7.

200 m. brasse : 1. Maja Hungerbuh-
ler , Zurich 3' 23"9 ; 2. Susi Morger , Zu-
rich, 3' 25"9.

Relais 4 x 50 m. nage libre : 1. SV.
Limmat Zurich, 2' 18"6 ; 2. S. N. Bellin-
zone, 2' 21".

100 m. dos : 1. Doris Vetterli , Zurich ,
1' 25" ; 2. Ruth Vonlanthen, Bâle, l'25"9.

Les championnats suisses de natation

Des championnats du monde
aux championnats suisses

T I R

Les championnats du monde de Mos-
cou ont commencé par un duel , atten-
du d'ailleurs, américano-russe. Il s'est
terminé à l'avantage des matcheurs
soviétiques qui ont non seulement battu
leurs adversaires d'une cinquantaine
de points, mais qui ont encore amélio-
ré de 7 points leur précédent record
mondial au pistolet de match. En re-
vanche, le record individuel du presti-
gieux Jassinsky, établi lors des pré-
cédents championnats d'Europe de
Bucarest, en 1955, n 'a pas été égalé :
le nouveau champion du monde Uma-
row, médaille d'argent aux Jeux Olym-
piques de Melbourne, il y a deux ans,
n 'en est cependant qu 'à un point !
Avec son compatriote Guschin, il a
largement dépassé la limite des 560
points, que l'on onsidérait comme in-
franchissable il n 'y a pas si longtemps !

Les Américains ont fait mieux que
se défendre en se classant en seconde
position , mais nous avons tout de mê-
me l'impression qu 'ils étaient suscepti-
bles de diminuer l'écart qui les sépare
de leurs vainqueurs. L'ancien champion
du monde 1954 Benner a trouvé en son
co-équipier Lincoln un leader de gran-
de valeur , qui est parvenu encore à in-
quiéter les meilleurs, tou t en se classant
troisième.

A titre comparatif , disons que les cinq
tireurs russes ont obtenu une moyenne
individuelle de 555.2 points, alors que
les Américains s'arrêtaient à la limite
des 545.4 points. Dix points de diffé-
rence, c'est évidemment substantiel !
Mais si deux Russes sont aujourd'hui
capables de franchir allègrement le
niveau des 560 points, il n'y a aucune
raison de croire qu 'il n 'y en aura pas
d'autres d'ici les championnats d'Eu-
rope de 1959 déjà. Les Américains,
pour leur part , avec les hommes fort
bien entraînés dont ils disposent ac-
tuellement, et nous pensons aux Mil-
ler , Benner, Sutherland, par exemple,
seront à même de réussir de plus hauts
résultats encore et les prochains cham-
pionnats du monde se disputeront à
un niveau beaucoup plus élevé !

La lutte pour les places d'honneur a
été vive. Elle a mis aux prises les Fin-
landais, les ̂ Suédois, les Japonais, les
Tchèques, les Hongrois et les Italiens.
On le croira ou non , mais les Occi-
dentaux et les Japonais ne se sont
guère laissé impressionner par la réputa-
tion de leurs adversaires, qu 'ils ont
même dominés de peu !

Voici d'ailleurs les classements de
cette épreuve d'introduction : par équipe :
1. URSS, 2776 points , nouveau record

du monde ; 2. Etats-Unis, 2727 ; 3.
Tchécoslovaquie , 2721; 4. Hongrie, 2679 ;
5. Japon et Suède, 2673 ; 7. Italie , 2664 ;
8. Finlande, 2638, etc.

Individuels : 1. Umarow (URSS) 565
points., 2. Gushin (URSS) 563, 3. Lin-
coln (E. -U) 556, 4. Hrnezeck (Tchéc.)
554, 5. Zapolsky (URSS) 554, 6. Mak-
sa (Tchéc.) 553, etc.

Les championnats
suisses...

...ne se sont pas disputés à une telle
altitude, tant s'en faut ! Notre meilleur
tireur , le Schwytzois A. Spâni , n'a pas
dépassé la limite des 542 "points et on
lui trouverait même une excuse : il at-
tendait au chevet de sa femme un heu-
reux événement ! Lorsqu 'il eut tenu
son enfant dans ses bras , il prit à toute
allure le chemin de la ligne de tir ber-
noise et s'installa au pas de tir , très
calme et détendu , pour aligner d'excel-
lentes séries de 91, 90, 94, 90, 85 et 92
points ! Avec ce résultat, il s'est imposé
à tous ses adversaires , dont le plus
dangereux aura été le Fribourgeois E.
Supcik, nouveau venu dans l'équipe na-
tionale. Malheureusement, Supcik a
lâché un magnifique coup de « 9 > dans
une cible qui n'était pas la sienne et
il a perdu là trois points précieux.

Il ne faudrait pas trop comparer ce-
pendant les résultats des champion-
nats suisses à ceux de Moscou , car les
conditions de tir n 'avaient rien d'iden-
tique. A Berne, elles n'étaient guère
favorable à nos représentants, alors
qu 'elles devaient être excellentes en
Russie. Il n'en est pas moins vra i que
nos champions ont encore beaucoup à
faire pour retrouver , sur le plan inter-
national , la place qu 'ils ont perdue il
y a quatre ans et il conviendra de met-
tre à profit au maximum les quelques
mois qui les séparent encore des cham-
pionnats de Rome pour parfaire leur
préparation.

Voici les résultats de cette épreuve,
la dernière de la saison au pistolet ce
match : 1. A. Spâni , Steinen , cham-
pion suisse 1958 (et champion suisse
1957 aussi) , 542 p.; 2. G. Kvburz , Zo-
fingue , 539 ; 3. E. Stoll , Uetikon , 538 ;
4. E. Supcik, Fribourg, 538 ; 5. L. He-
mauer , Soleure, 534 ; 6. K. Ackermann
Aesch , 531 ; 7. F. Michel , Guin , 528 ;
8. J. Meier , Hinwil , 528 ; 9. G. Pingoud
Cheseaux-Lausanne, 527 ; 10. F. Blâtt-
ler , Horw., 526 points. B.

EN 2 yi'1.8 -"
CYCLISME. — Par lettre , Rolf Gra f

vient de communiquer au S. R. B. qu 'il
renonçait à prendre part au champion-
nat du monde sur route professionnels
(31 août à Reims) pour lequel il était
sélectionné. Ce sont les enseignements
décevants que lui ont apportés ses der-
nières sorties d'entrainement qui ont
amené Rolf Graf à prendre une telle
décison. Hans Hollenstein occupera la
place laissée vacante dans la forma-
tion helvétique.

HIPPISME. — Le « Prix des foals »,
disputé à Deauville sur une distance de
1000 mètres et doté d'un million de
francs, a été remporté par la pouliche
« Ginetta », au prince Ali Khan , entraî-

née par Head et montée par G. Moore ,
à deux longueur devant « D'accord ». Il
y avait quatre partants.

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN
— Qu'est-ce que tu fais, Jacob, quand

tu ne tiens pas la barre ?
— Je pêche I II y a un tas de pois-

sons très curieux par ici. Quand J'en
ai un bon tas, je fais de la ratatouille
avee.

— Aussi longtemps que ces deux-là
discutent ratatouille, nous n'aurons pas
l'occasion de placer un mot. J'aurais
pourtant bien voulu demander à Jacob
si la « Mary » était loin d'ici...

— Tiens, la chère vieille chose s'est
endormie !

— Oui , il était justement en train de
me raconter son naufrage dans le Golfe
de Gascogne, mais je n 'en saurai ja-
mais la fin I

Ç AUTOMOBILISME

Le Grand Prix du
Portugal

Le Grand Prix du Portugal (8e épreu-
ve comptant pour le championnat du
monde des conducteurs) s'est disputé
sur le circuit de Boavista, circuit ayant
la forme d'un quadrilatère de 7 km. 407
dont la petite base, celle des boxes,
s'avance vers la mer.

Le Tour a été remporté par Alvès
Barhosa.

Les championnats d'Europe d'athlétisme
A S T O C K H O L M

La journée de samedi
Du côté des messieurs
Hauteur (épreuve qualificative, mi-

nimum exigé : 1 m. 93) : Sont qualifiés :
Marjanovic (Yougoslavie) , Amiet (Suis-
se) Dahl (Suède) , Ahonen (Finlande).

Javelot (épreuve qualificative , mini-
mum exigé : 67 m.) : Sont qualifiés :
Frederiksson (Suède) , 73 m. 90, Sidlo
(Pologne) , 73 m. 41 ; Schenk (Allema-
gne) , 72 m. 70.

110 m. haies : Demi-finales (les trois
premiers de chacune d'elles étant qua-
lifies pour la liau ie.) :

!re demi-final'- - 1 Lauer, Allema-
gne, 14"5 ; 2. Hildreth, Gde-Bretagne,
i4 9 ; 3. Mikailov, Ui\.;>3, 14"9.

2me demi-finale : 1. Lorger , Yougo-
slavie, 14"4 ; 2. Mazza , Italie, 14"7 ; 3.
Johansson, Suède, 14"8.

200 m. finale : 1. Germar, Allemagne,
21" ; 2. Segal , Gde-Bretagne, 21"3 ; 3.
Delecour , France, 21"3.

4 X 400 m. :
1ère série : 1. Allemagne (Kaufmann ,

Pôrschke, Kaiser , Haas) , 3'12"5 ; 2 .
URSS (Gratchev , Krivoshev , Nikolski,
Rakhmanov) , 3'13"2.

2e série : 1. Grande-Bretagne (Samp-
son, Mac Isaac, Wrighton, Salisbury ) ,
3'13"4 ; 2. Suède (Lindgren, Holmberg,
Jonsson , Petersson) ; 4. Suisse (Urben ,
Galliker, Wâgli, René Weber), 3'15"3.

1ère série : 1. Grande-Bretagne (Rad-
ford , Sanstrom, Segal , Beacker ) , 40"9 ;
2. URSS (Tokarev , Ozoline, Konovalov ,
Bareniev) , 41"1 ; 5. Suisse (Emil Weber ,
Millier , Wehrli , René Weber), 42".

2e série : 1. Italie (Cazzola , Berruti ,
d'Asnach, Mazza) , 40"9 ; 2. Allemagne
(Mahlendorf , Hary, Fiitterer, Germar),
41".

Trois finales
Triple saut

1. Schmidt, Pologne, 16 m. 43, nou-
veau record des championnats (ancien
record par le Russe Tcherbakov , avec
15 m. 90) ; 2. Rjakhovsky, URSS, 16
m. 02 ; 3. Einarsson , Islande, 16 m.

Poids
1. Rowe, Grande-Bretagne 17 m. 78,

nouveau record des championnats (an-
cien record par le Tchèque Skobla avec
17 m. 20 en 1954) ; 2. Lipnis, URSS,
17 m. 47 ; 3. Skobla , Tchécoslovaquie ,
17 m. 12.

5000 m.
1. Krzyszkowiak. Pologne, 13'53"4

nouveau record des championnats (an-
cien record par le Russe Kuts avec 13
56"6 en 1954) ; 2. Zimny, Pologne , 13
55"2 ; 3. Pirie, Grande-Bretagne, 14'01'
6.

Les épreuves féminines
200 m. féminin, finale : 1. Janissews-

ka , Pologne, 24"1 ; 2. Sadau , Allema-
gne, 24"3 ; 3. Itkina , URSS, 24"3.

Poids, finale : 1. Werner , Allemagne ,
15 m. 74, nouveau record des champion-
nats (ancien record par la Soviétique
Zybina avec 15 m. 65 en 1954) ; 2.
Tychkevtich , URSS, 15 m. 54 ; 3. Press,
URSS, 15 m. 53 ; 12. Frischknecht ,
Suisse, 11 m. 50.

4x100 m. — Ire série : 1. Allemagne ,
45"9 ; 2. Italie , 46"2 ; 4. Suisse, 50"8.

2me série : 1. URSS, 45"7 ; 2. Hol-
lande, 46"1.

La dernière journée
Une série de f inales

110 m. haies
1. Laur , Allemagne, 13"7, nouveau

record des championnats (ancien re-
cord détenu par l'Anglais Finlay depuis
1938 avec 14"3) et record d'Europe éga-
lé ; 2. Lorger , Yougoslavie, 14"1 ; 3.
Mixailov , URSS, 14"4.

1500 m.
1. Hewson , Gde-Bretagne, 3' 41"9 ;

2. Waern , Suède, 3' 42"1 ; 3. Delaney,
Eire, 3' 42"3.

Relais 4 x 100 m.
1. Allemagne (Mahlendorf , Hary,

Fiitterer , Germar) 40"2 , record des
championnats (ancien record 40"6 par
la Hongrie en 1954) ; 2. Gde-Bretagne
iRadfor , Sandstrom, Segal , Breaker)
40"2 ; 3. URSS (Tokariev , Ozoline , Ko-
novalov , Barteniev) 40"4.

Marathon
1. Popov, U. R. S. S., 2 h. 15' 17", nou-

veau record des championnats (ancien
record par le Finlandais Karvonen en
2 h. 24' 51"6) et meilleure performance
mondiale ; 2. Filine, U. R. S. S., 2 h. 20'
50"6 ; 3. Norris, Grande-Bretagne, 2 h.
21' 15" ; 19. Wittwer, Suisse , 2 h. 36' 13"8.

Relais 4 x 400 m.
1. Grande-Bretagne (Sampson, Mac

Isaac, Wrighton , Salisbury) , 3' 07"9,
nouveau record des championnats (an-
cien record par la France avec 3' 08"7
en 1954) ; 2. Allemagne (Kaufmann ,
Pôrschke, Kaiser, Haas) , 3' 08"2 ; 3.
Suède (Lundgren , Holmberg, Jonsson,
Petersson) , 3' 10"7.

Javelot
1. Sidlo, Pologne, 80 m. 18, nouveau

record des championnats (ancien record
par le Finlandais Jarvinen avec 76 m.
87 en 1938) ; 2. Danielsen , Norvège, 78
m. 27 ; 3. Kulcsar , Hongrie , 75 m. 26.

Saut en hauteur
1. Dahl , Suède, 2 m. 12, nouveau re-

cord des championnats (ancien record
par le Suédois Nilsson avec 2 m. 02 en
1954) ; 2. Lansky, Tchécoslovaquie, 2 m.
10 ; 3. Petersson , Suède 2 m. 10 ; Amiet,
Suisse a franchi 1 m. 93 se classant 15e.

Chez les dames
800 m.

1. Ermolaeva, URSS, 2'06"3, nouveau
record des championnats (ancien re-
cord par Nina Otkalenko URSS, 2'08"
8 en 1954) ; 2 Leather Grande-Bretagne,
2'06"6 ; 3. Levitskaya URSS, 2'06"6.

Relais 4 x 100 m.
1. URSS (Krepkina , Kepp, Poljako-

va , Maslovskaja) 45"3, nouveau record
des championnats (ancien record par
l'URSS en 1954 avec 45"8 > ; 2. Grande-
Breta gne (Woston , Hyman, Dew, Quin-
ton) 46" ; 3. Pologne (Chojnacka , Ja-
niszewska, Jesionowska, Bibro) 46".

Une médaille de bronze
pour la Suisse !

C'est avec près d'une heure et demie
de retard sur l'horaire en raison de la
prolongation du concours de saut en
hauteur qu 'a eu lieu la cérémonie de
clôture des championnats d'Europe, au
cours de laquelle le marquis d'Exeter,
président de la Fédération internatio-
nale d'athlétisme, a prononcé une cour-
te allocution.

A l'issue de la dernière journée, la
répartition des médailles a été la sui-
vante :

URSS : onze médailles d'or, quinze
d'argent et neuf de bronze.

Pologne : Huit d'or, deux d'argent et
deux de bronze.

Grande-Bretagne : sept d'or, cinq
d'argent et cinq de bronze.

Allemagne : six d'or , cinq d'argent et
onze de bronze.

Suède : une d'or, deux d'argent et
deux de bronze.

Tchécoslovaquie : une d'or , deux d'ar-
gent et une de bronze.

Finlande et Roumanie : une d'or.
Norvège : deux d'argent.
Italie, Bul garie et Yougoslavie : une

d'argent.
Hongrie : deux de bronze.
France, Suisse, Islande et Eire : une

de bronze.

f  SPORTS N A U T I Q U E S  J

Les finales
Skiff : 1. Papp, Hongrie, 3'50"9 ;

2. Sicka , Autriche, 3' 51" 5 ;  3. Vogt,
Allemagne. 3' 53". — A signaler que
la gagnante no s'était qualifiée
qu 'en repêchage.

Quatre avec barreur : 1. URSS,
3'29" 2 ;  2. Roumanie, 3' 36" 6.

Huit : 1. URSS, 3' 10" 3 ; 2. Alle-
magne, 3' 15" 9 ; 3. Roumanie, 3'
19" 1.

Double seuil : 1. URSS, 3' 36 ; 2.
Roumanie, 3' 38" 6.

Quatre en couple (double qua-
tre) : l. URSS, 3' 25" 3;  2. Allema-
gne, 3' 26.

Championnats d 'Europe
f éminins, à Poznan
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Nouveau produit spécial faisant époque

POUR LE DÉGROSSISSAGE du linge blanc et Jamais encore *
de couleur normalement sale, suivi de lavage un produit a ,essive n-avait a te| point
avec FLORIS enthousiasmé les maîtresses de maison!
POUR LE DÉGROSSISSAGE ET LE LAVAGE
des objets très sales et graisseux: salopettes, Jamais encore
vêtements de travail, linge de cuisine, etc. un produit a ,essive n avait été si

demandé sur simp les recommandations
MAGA est un produit à lessive synthétique insensible au cal- de bouche à bouche!
caire et d'un pouvoir détersif sans précédent. Il est aussi
doux que Floris et Niaxa, mais ne contient ni matières à blan- Jamais encore

co chir ni blanc fluorescent. Contrairement à ce qui est le cas |es fabricants et ,es vendeurs de machi-
.c d'autres produits à lessive synthétiques, il mousse peu, de nes a |aver ne s'étaient prononcés avec
•Ë sorte qu'il convient tout particulièrement aux automates et une telle unanimité et une telle conviction
N aux laveuses mécaniques à tambour. en faveur d'un produit à lessive!
co

| Lorsque tout échoue, I m# I J"̂ m m ~~y #™̂  réussit!

VÉRITABLES OCCASIONS

BEAUX MOBILIERS
OE STYLES

TOUS GENRES

et meubles anciens
CHEZ JOS,. ALBINI — MONTREUX
18, Av. des Alpes - Tél. (021) 6.22.02

ON PEUT VISITER AUSSI LES
DIMANCHES SUR RENDEZ-VOUS

SUCCURSALE : à SION (Valais)
Rue du Grand Pont No 44

v y

Maison ULYSSE NARDIN,
Le Locle

demande

EMPLOY É
(EMP LOYÉE)

si possible au courant des formalités
d'exportation et connaissant la sténo-
dactylographie.

Offres verbales ou écrites à la Direction

On cherche pour tout de suite ou à con-
venir

mécaniciens-autos
qualifiés. — S'adresser au Garage du
Stand S. A., Le Locle, tél. (039) 3 29 41.

Commune neuchâteloise
cherche un

MONTEUR -
ÉLECTRICIEN

pour installations intérieures et exté-
rieures Caisse de pension .
Les offres avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire sont à adresser sous
chiffre D M 16205, au bureau de L'Im-
partial.
Entrée en fonctions tout de suite ou
à convenir.

T E S S I N
CHERCHONS

8-10 POLISSEURS
qualifiés pour articles de bijouterie ,
bracelets et lunettes optiques, en alu-
minium, de préférence célibataire. Place
stable.

RIVO S. A. — Locarno
Tél. (093) 7 48 90
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Anthony M O R T O N

Traduit
de l'anglais par Claire SEGUIN

— Quel bavard vous faites, chéri ! et moi
qui suis tellement pressée !

— Tout va bien ?
— On ne peut mieux. Mais j e crois que vous

devriez venir me joindre et le plus vite possible.
J'ai abandonné mon poste de guet pour vous
téléphoner , j 'y retourne dare-dare. Voilà la si-
tuation : Léonora, l'inspecteur Vine et moi-
même sommes à « Grey House ». C'est une villa
située à Engmere, à 5 kilomètres environ de
Dartford , vers la côte. Plus exactement Léo-
nora est dans la maison, et l'inspecteur et moi
dans le parc , feignant de nous ignorer l'un
l'autre... Prenez une voiture et venez vite. Mais

laissez-là assez loin de « Grey House », c'est
plus prudent. Vous me trouverez sous un ra-
vissant buisson de lilas, à droite de l'allée cen-
trale. L'inspecteur a préféré les fusains, lui.

— J'arrive.
— Et... John , si vous pouviez m'apporter un

manteau ou un lainage quelconque ! Je suis
gelée.

— Entendu.
— Et... un sandwich ! Je suis affamée.
— Vous aurez du poulet... Mais je ne vous

plains pas : si vous m'aviez écouté, vous seriez
chez vous, au coin du feu.

Lorna raccrocha brusquement ; John resta
songeur un court instant : que valait-il mieux
faire ? Suivre les conseils de Bristow, et laisser
dormir le Baron ? Ou bien le ressusciter pour
quelques heures ? C'était bien tentant... et bien
dangereux.

Il décida d'adopter une solution neutre. Il
laisserait là le pistolet à gaz et le masque blanc
du Baron ,mais emportait quand même un
tournevis et une torche électrique. Des gants de
daim, très mince, remplaceraient les gants
blancs de caoutchouc du maître-cambrioleur.
Dans le carton à chapeau qu 'il se diposait à
ouvrir tout à l'heure, il prit une casquette à
carreaux noirs et blancs, qu 'il enfonça sur sa
tête avec une petite grimace : les amis de John
Mannering, dandy s'il en fût. auraient été fort
surpris de lui voir un pareil couvre-chef. Il

endossa ensuite un manteau de loden aussi
anonyme que ses gants. Pour Lorna , il prit un
tren^i-coat, et alla préparer un énorme sand-
wich au poulet.

Il ouvrait la porte de son petit appartement,
lorsqu 'il s'arrêta , et revenant dans le salon , ou-
vrit un des tiroirs de son secrétaire. Un 7-65
gisait-là, parmi des factures et des lettres...
John le saisit, et sortit le chargeur. Il était
vide. Avec un petit sourire, John glissa l'arme
inoffensive dans sa poche et partit .

A son garage, il négligea son Aston-Martin,
trop connue de Scotland Yard , et loua une pe-
tite M. G.

— Si j'étais sincère, murmura-t-il en rou-
lant, l'accélérateur au plancher , je m'avouerais
que je suis bien décidé à entrer dans la danse !
Baron ou pas Baron ! La voiture de location,
le revolver vide, la casquette. Autant de détails
dont je ne me soucierais pas si j' allais paisible-
ment faire une visite de courtoisie au proprié-
taire de « Grey House »... Tant pis pour Lorna !
Après tout , c'est elle qui est la première res-
ponsable, si elle n'avait pas suivi Léonora , nous
serions en train de dîner tous les deux à Port-
land Place...

Une heure plus tard , il se tenait à côté de
Lorna , à l'abri d'un buisson de lilas. Lorna
s'était emmitouflée dans l'imperméable de
John , trop grand pour elle, et mordait avec
reconnaissance dans son sandwich. Les lilas

embaumaient. Une grande pelouse brillait sous
la lune, parsemée de buissons et de massifs.
An fond du parc, on distinguait la forme mas-
sive d'une immense villa.

Sous leurs lilas, John et Lorna surveillaient
la villa.

Et sous les fusains, l'inspecteur Vine sur-
veillait John et Lorna. Il avait vu arriver Man-
nering avec un battement de cœur . A vrai dire ,
la casquette à carreaux l'avait vivement dé-
concerté, mais comme son collègue Tring, Vine
avait un cœur candide : du moment que miss
Fauntley avait donné rendez-vous à un hom-
me, cet homme ne pouvait être que John Man-
nering. Et maintenant, Vine attendait , en espé-
rant bien que le Baron , perdant toute pru-
dence, essayerait de pénétrer par effraction
dans la villa... ce qui mettrait fin à la carrière
du cambrioleur, mais favoriserait à coup sûr
celle du policier.

John passa son bras sur les épaules de Lor-
na, et murmura :

— Il y a une fenêtre au premier étage, dont
les volets ne sont même pas fermés ! Je pour-
rais entrer par là ! le porche me servirait d'es-
cabeau. Reste à savoir si notre Léonora chérie
est là de son plein gré, ou si on la retient pri-
sonnière.

— C'est tout de même curieux , John , que
rien n'ait bougé : personne n 'est sorti personne
n'est entré.

(A suivre)
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COMME

GARANTI
Jaquet-Droz 29

Tél. 2 76 33

OCCASION

A vendre eomplanl
cuisinière à gaz, table â
rallonges (chêne) , divan ,
meubles et articles de mé-
nage. — S'adresser Ja-
quet - Droz 39, pignon, à
droite .

MOTOS
D ' O C C A S I O N
RUMI 125 cm3 1955 Fr. 900.-
PUCH 250 cm3, 2 carburateurs ,

1952 Fr. 500.-
MOTOBECANE 200 cm3 1951

Fr. 300.-
B. S. A. 500 cm3 1948 Fr. 250 -
GOGGO scooter 200 cm^ 1954

Fr. 600 -

GRAND GARAGE
DES MONTAGNES S. A.

Adm. O. Peter
LA CHAUX-DE-FONDS

Tél. 2 26 83 - 84

mm
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La direction générale de 1'

U N I O N  S U I S S E
Compagnie générale d' assurances

à Genève

a le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur %

René BESSE
ancien agent généra l

pour La Chaux-de-Fonds

Elle gardera toujours un souvenir ému de son fidèle
collaborateur.

Pour les obsèques , se référer à l' avis mortuaire de
la famille.

I I

Jiepose en paix.

Madame Jules Dubois ;
Monsieur et Madame Willy Dubois, à

La Chaux de-Fonds ;
Madame Julia Roberl-Dubois , ses

entants, et son petit fils ;
Madame et Monsieur Eric Gindrat, à

La Chaux-de-Fonds ,
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la grande tristesse de faire
part à leurs amis et connaissances
du décès de leur 1res cher et regretté
époux , papa, beau-père, frère, oncle,
cousin, parent et ami.

Monsieur

Jules DUBOIS
enlevé à leur tendre affection , ven-
dredi, dans sa 70e année.

Les Geneveys s/Coffrane , le 22 août
1958.

L'incinération sans suite aura lieu
au Crématoire de La Chaux-de-Fonds
lundi 25 courant A 10 heures.

Départ du domicile mortuaire à 9 h.
La Morille

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part.

Que ta volonté soit fa i te .

Monsieur Léon Wirz, ses enfants et pe- '
tits-enfants, à La Chaux-de-Fonds, !
Zurich et au Canada ;

Mademoiselle Jeanne Wirz, à Neu-
châtel ;

Madame Vve Marc Ginnel-Wirz, à Neu-
châtel ;

Madame et Monsieur Charles Dubois-
Wirz, à La Chaux-de-Fonds, leurs en-
fants et petits-enfants, à Berne , Mon-
tréal et Zurich ;

Madame Vve Henri Meylan , à La Chx-
de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de
leur chère soeur, belle-soeur, tante,
marraine et parente,

Mademoiselle

Charlotte WIRZ
que Dieu a rappelée à Lui , ce jour , dans
sa 88me année, après une bien pénible
maladie supportée avec résignation.

Neuchâtel , le 24 août 1958.
(Saint-Nicolas 11) .

Domicile mortuaire :
HOPITAL POURTALES

L'incinération, sans suite, aura lieu
le mardi 26 août 1958.

Culte à la chapelle du Crématoire, à
14 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

——mwjBBwniiB WP m—a ¦

BOIS DE FEU
Livré directement depuis la forêt : QUAR-
TELAGE ET RONDINS HETRE, A PRIX
AVANTAGEUX.

J.-P. BETTINELLI
Fritz-Courvoisier 30 Tél. 2 88 32

Réglages point d'attache
¦sur petites pièces sont à sortir tout de suite

Faire offres écrites sous chiffre H. V. 16098
au bureau de L'Impartial.

Employée de maison
On demande pour fin août, JEUNE FILLE

pour s'occuper d'un ménage soigné à Paris
Vie de famille.

S'adresser à Mme MOCCAND , 43, rue Combe-
Grieurin,- qui renseignera.

J 'aime l'Eternel, car il entend
ma voix et nies supp /ications , cor
il a penche1 son oreille uers moi.

Elle a du prix aux i/eux de l'Eter-
nel la mort de ceux qui l' aime.

Ps 116 - 2 et 15.

Les enfants et petits-enfants, de

Madame

Albert GEISER
née Louise GRAF

ont le chagrin de faire part à leurs parents ,
amis et connaissances, du décès de leur très
chère el regrettée maman , grand-maman ,
arrière grand-maman , sœur , belle-soeur,
tante , cousine et parente , que Dieu a rappelée
à Lui , aujourd'hui lundi , dans sa 86me année.

Cernier, Bois-Noir 5, le 25 août 1958.
L'ensevelissement aura lieu mercredi 27

août à 13 h. 30.
Culte de famille à 13 h. 10.
Le présent avis tient lieu de lettre de fai-

re part.

¦

On cherche pour tout de suite

ieune fille pour le buffet
3on gain. Occasion d'apprendre le service. —
?aire offre au Restaurant CINA, Bienne, téléphone
:032) 2 82 60.

HMIII m wamiBiMmMriwrrmii M II I II i—« ¦min n ———i
Madame et Monsieur AIdo Giuliani-Besse et leurs enfants ;
Monsieur Georges Muzytschuk-Besse, à Melbourne ;
Le Docteur et Madame Jules Besse, à Lausanne ;
Madame et Monsieur Roger Sandoz-Besse et leurs enfants, à

Yverdon ;
Le Docteur et Madame André Grosjean , leurs enfants et petits-

enfants ;
Monsieur et Madame Carlos Grosjean et leurs enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de
faire part du décès de

Monsieur

René BESSE
leur cher père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle,
grand-oncle, cousin et parent, enlevé à leur affection, dans sa
Time année, après une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 22 août 1958.

L'incinération, sans suite, aura lieu lundi 25 août , à 16 heures.
Domicile mortuaire : LES ARBRES 35.

Prière de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient Heu de lettre de faire-part.

iJSBBSBBmmMKm TBÊBBSKBHUS WI " 9WWÊmJmmïïmmWBBI3BKmmmBagam m̂mBta

Votre voyage à la

SAFFA
coûte moins cher

grâce aux
TIMBRES DE VOYAGE

à prix réduit
de la CAISSE SUISSE

DE VOYAGE

Délivrés désormais aussi
aux

GUICHETS POSTAUX
par contingent journalier

de 10 francs
avec 3% de réduction

DOCTEUR

Berthei
de retour

A vendre
lits, tables chaises, ar-
moires, buffets de service,
cuisinière à gaz , cham-
bre à coucher, divan -
;ouche, commodes, lavabo
à glace, tapis, potager
électrique canapé, fau-
teuils , bureaux lampadai-
res, glaces, table de salon ,
etc., etc. S'adresser rue du
Progrès 13 a, M. C. Gen-
til.

A LOUER

Appartement
2 pièces, cuisine, terrasse,
rue du Ravin 11, pour le
31 octobre. — S'adresser
M. Ch. Dubois-Beck, Mon-
tézillon , tél. (038) 815 50.

GARAG E
pour camion est à louer

au nord-est de la ville.

Libre tou t de suite. —

Ecrire sous chiffre

G A 16180, au bureau de

L'Impartial.

I Docteur

Ja Ull
DE RETOUR
Stoppage

d'Art
j orûlures, accrocs déchl-
i rures, mites, par maison

d'ancienne renommée

Mme LEIBUNDGUT
NEUCHATEL

Temple-Neuf 22
Tel (038) 5 43 78

Place des Armourlns
Envol par poste

H—BHI^̂ ^MMBI ]

A LOUER tout de suite

Chambre
indépendante non meu-
blée. — Tél. 2 63 47.

Bois de feu
Branches sapin (10 stè-
res) sont à vendre 30 fi-
le stère. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 13, au 1er
étage à droite , après 18
heures 30.
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LUNETTES
von GUNTEN

OPTICIEN
TECHNICIEN
MECANICIEN

DIPLÔMÉ
Avenue Léopold-Robert 21

uTieveux
Arrête la chute, ac-
tive la pousse, ôte
pellicules, démangeai-
son , gras, sec Effet
dans la semaine.
Mme Elisabeth Rossire
Hôtel de la Poste ,
les mardis de 14 à
21 h.

PRÊTS
SERVICE DE PRtTS S. A.

Lucinge 16

LAUSANNE
Tél. (021) 22 52 77

De l'argent
en 24 heures : J'achète
au prix fort vieux den-
tiers , or dentaire , or an-
cien , montres, bijoux , ar-
gent , brillants.
F. San, acheteur ennees-
sionné, Missionsstrasse 58,
Bâle.

A VENDRE

chien loup
4 mois, noir et feu , belle
bète très affectueuse Prix
modéré. — S'adresser au
bureau ' de L'Impartial

16076



LONDRES, 25. — AFP. — Deux
trains sont entrés lundi matin en
collision près de la gare d'Eastbour-
ne, station balnéaire de la côte mé-
ridionale anglaise.

L'un des deux trains était un ra-
pide venant de Glasgow et trans-
portant principalement des automo-
bilistes avec leurs voitures . L'autre
venait de quitter Hastings à des-
tination de Londres.

Un porte-parole des « British Rail-
ways » a déclaré que l'accident a fait
trois morts et 31 blessés, dont un
se trouve dans un état grave.

Collision de trains en
Grande-Bretagne : 3 morts

Nouvelles de dernière heure
Les combats

continuent dans le
détroit de Formose

TAIPEH , 25. - Reuter - Le Quartier-
Général de la marine nationaliste pré-
cise que, tandis que Quemoy était bom-
bardée, des navires de guerre nationa-
listes ont repoussé au large des côtes
continentales deux flotilles communis-
tes. La première, composée de dix pe-
tites unités dont quatre canonniers, se
trouvait à 10 milles environ au sud de
Quemoy. Après un échange de coups
de feu, la flotille a regagné le conti-
nent. Une heure plus tard, les nationa-
listes ont repoussé une seconde flotille
composé de cinq canonniers et de 30
jonques à moteur.

Le borbardement de Quemoy
Le ministère de la défense de For-

mose annonce d'autre part que, lun-
di matin, deux bateaux torpilleurs
communistes ont été coulés. De
nombreux communistes ont été faits
prisonniers. Un furieux combat a
éclaté entre des navires nationalis-
tes et un groupe de torpilleurs com-
munistes lorsque deux péniches de
débarquement nationalistes trans-
portant vers Formose des soldats
blessés à Quemoy avaient été atta-
quées. Une des péniches a été tou-
chées.

Le bombardement de la nuit der-
nière, à Quemy, a fait plus de deux
cents victimes parmi les militaires
et les civils, a enfin déclaré le por-
te-parole.

Ce matin, 8 heures (locales), les
batteries côtières communistes pour-
suivaient le bombardement de Que-
moy, a annoncé le ministère de la
défence, ajoutant qu'au cours de la
nuit, l'artillerie communiste a tiré
au total 36.500 obus. Le ministre a
indiqué d'autre part que des «Mig-s»
communistes ont mitraillé la nuit
dernière la localité de Kulingtau,
dans le nord-est de Quemoy. Enfin ,
le ministre a révélé que dimanche
soir, 45 bateaux communistes, dont
cinq canonnières, ont apparemment
tenté de débarquer sur l'îlot de
Tungting, situé à environ 20 milles
au sud de Quemoy. Mais ils ont été
repoussés par la marine nationa-
liste.

L'importance des dégâts et le
nombre des victimes causés éven-
tuellement par ces attaques n'ont
pas été révélés.

Manœuvres américaines
au large de Formose

TAIPEH, 25. — AFP. — Le vice-
amiral Wallace Beakley, comman-
dant de la 7e flotte américaine et
des forces nationalistes chinoises ef-
fectueront des manoeuvres combi-
nées à Fang-Liao, au sud de Formo-
se, pendant la première semaine
de septembre.

Pékin annonce...
PEKIN, 25. — AFP. — L'Agence

«Chine Nouvelle» annonce qu 'un
navire nationaliste qui amenait des
renforts à l'île de Quemoy a été
coulé et un autre endommagé , di-

manche, par l'artillerie côtière et
les forces navales de «l'armée de li-
bération».

Selon «Chine nouvelle» , l'un des
navires qui s'approchait de cette
ile a été touché par le feu d'artille-
rie, puis attaqué et coulé par des
vedettes de la marine populaire. Un
autre navire de la même classe a été
endommagé.

y ÛAÂ t

Détente possible.

La f i n  de la semaine dernière a
o f f e r t  au moins deux possibilités
de détente sur le plan internatio-
nal : le vote unanime de la mo-
tion arabe sur le Moyen-Orient , à
l'ONU , et l'annonce des USA et de
l'Angleterre qui sont prêts , l'un et
l'autre, à cesser leurs essais nu-
cléaires.

En ce qui a trait au Moyen -
Orient, les choses paraissent en
bonne voie.

Au Liban , plusieurs navires amé-
ricains sont partis et les bataillons
U. S. s'éloignent en bonne partie
du territoire. Beyrouth , après avoir
reçu cet appui militaire , a deman-
dé maintenant une aide financiè-
re aux Etats-Unis et il est proba-
ble qu'elle ne lui sera p as re fu-
sée.

Après le vote de l'ONU , la Ligue
arabe a fél ici té  le roi Hussein de
Jordanie , qui .dans sa réponse , a
exprimé l' espoir qu 'une ère nou-
velle s'ouvrira maintenant dans les
pays arabes. Le souverain a éga-
lement émis le souhait d'une re-
prise des «relations fraternelles»
entre les Arabes , et que la toléran-
ce domine la discussion des diver-
gences de vues qui pourraient sur-
gir encore. Beyrouth , selon un de
ses porte-paroles , ne prendra pus
l'initiative d'une rep rise des rela-

REVUE DU

tions diplomatiques avec la Répu-
blique arabe unie , mais n'en étu-
diera pas moins avec bienveillan-
ce toute avance qui pourrait lui
être fai te  dans ce sens par Le
Caire. La Ligue arabe a, par
ailleurs, l'intention d'inviter à sa
session du 6 septembre dans la
capitale égyptienne le secrétaire
général de l'ONU , M .  Hammarsk-
joeld , qui est attendu mercredi
matin à Amman. On sait qu 'il a
été chargé par l'ONU d'étudier
avec les princip aux intéressés de
quelle façon on pourrait appliquer
au Moyen-Orient les solutions qui
ont été proposées par les délègues
aux Nations-Unies. C'est, espère-
t-on , dans un climat de confi ance
et de bonne volonté qu 'il pourra
travailler à résoudre ce problè-
me. Il veut en tout cas s'e f forcer
d' atteindre â des résultats avant
la session ordinaire de l'ONU , le
16 septembre.

M. « K » est moins pessimiste.

Lorsqu 'il s'insurgea contre le dé-
barquement des « marines* améri-

cains au Liban et l'arrivée de « pa-
ras » anglais en Jordanie , M.
Krouchtchev avait déclaré sans
ambage que l'on était à deux doigts
d' une guerre mondiale , d'autant
plus terrible qu'elle serait atomi-
que. Il semble maintenant à la fo i s
moins pessimiste et moins mena-
çant . N' a-t-il pas déclaré , en ef f e t :
« // me semble qu 'à l'heure actuel-
le, il n'existe pas de nuage d'où
puisse jaillir le tonnerre », dans un
discours publié dimanche dans la
presse soviétique.

Selon l'agence Tass, M .  Kroucht-
chev répondait par ces paroles , à
la question « La guerre aura-t-elle
lieu ou non ? »

Mais à l'autre bout du monde, la
menace de conflit  subsiste néan-
moins et s'ampli f ie . Les îles de
Quemoy et de Matsu , avant-postes
de Formose , ont subi en cette f i n
de semaine d'intensifs bombarde-
ments communistes et Washington
a averti Pékin que toute occupa-
tion de ces îles constituerait une
menace pour la paix . D'autre part ,
le conflit entre l'Islande et l'Angle-
terre au sujet des pêcheries arrive
à un point d' extrême tension. Si
donc la situation s'est améliorée
sur certains points , des brûlots sub-
sistent encore en d'autres lieux.

J. Ec.

Lancement raté
d'un satellite américain

CAP CARNAVERAL, 25. — AFP.
— Une fusée Jupiter-C a été lan-
cée dans la nuit de samedi à di-
manche du Cap Carnaveral , por-
teuse d'un satellite de l'armée dé-
signé «Explorateur V».

La mission de « L'Explorateur »,
semblable à celle de son prédéces-
seur, «Explorateur IV», étant d'é-
tudier le champ d'intenses radia-
sions existant à quelque 1500 km.
de la terre. Le nouveau satellite pe-
sait 17 kilos, soit environ 200 gram-
mes de plus que le précédent.

La fusée a été lancée en direc-
tion du nord-est, comme «L'Explo-
rateur IV».

La fusée géante s'est élevée dans
le ciel de Floride à 6 h. 18 GMT di-
manche, suivie d'une flamme blan-
che de 30 m. de long. Après envi-
ron 25 secondes, elle a viré vers le
nord-est, laissant derrière elle une
fine trace de vapeur. Le premier
étage de la fusée était consumé
après 2 minutes et demie, soit à 96
km. d'altitude, et les observateurs
au sol ont pu voir le petit nuage
blanc qui a marqué son explosion

Trente minutes après le lance-
ment , l'armée annonçait que les
premières vérifications indiquaient
que les quatre étages de la fusée
semblaient avoir fonctionné norma-
lement.

Echec
WASHINGTON , 25. — AFP. — Le

satellite « Explorateur V » lancé di-
manche matin n'a pas été mis sur
son orbite, annonce-t-on officielle-
ment à l'Académie nationale des
sciences à Washington.

H aurait dû aller plus
haut que les autres

CAP CANAVERAL (Florid) , 25. —
AFP. — Le chef du service des pro-
jectiles balistiques de l'armée amé-
ricaine, le général John Barclay, a
déclaré qu 'à première vue l'échec
du satellite « Explorateur V » di-
manche était imputable au mauvais
fonctionnement des instruments de
cette lune artificielle.

U se peut aussi , a ajout é le géné-
ral Barclay, que le satellite ait été
propulsé dans une direction rendant
impossible sa mise sur orbite .

Toujours selon cet officier , l'« Ex-
plorateur V » avait été lancé de
façon à atteindre une plus haute
altitude que ses prédécesseurs afin
d'étudier le « mur cosmique de ra-
diations dangereuses sur l'organis-
me humain, barrière qui s'étend
de mille kiomètres au-dessus de la
terre jusqu 'à une distance encore
inconnue ».

Le Parlement américain
en vacances

WASHINGTON , 25. — AFP. Le
Congrès des Etats-Unis s'est mis
en vacances dans la nuit de samedi
à dimanche.

L'enthousiasme va croissant
au cours du voyage du général de Gaulle

Brazzaville et Abidjan ont réservé un accueil triomphal au chef du gouvernement français

De notre correspondant de Paris , par téléphona

Pans, le 25 août.
Au fur et à mesure que se déroule

le périple africain du général de Gaulle ,
il semble que l'enthousiasme des popu-
lations s'accroît. A Madagascar , on
avait parlé d'une très grande cordialité.
Mais en Afri que équatoriale , ce fut du
délire. Et la Côte d'Ivoire n'a pas voulu
se montrer inférieure à l'A. O. F.

A Brazzaville , où il a passé le week-
end, de Gaulle était bien chez lui . C'est
là qu 'au début de 1944, se tint la con-
férence qui devait jeter les bases de
l'Union française. Il n'est pas respon-
sable si cette institution n'a pas donné
1 es résultats qu 'il en attendait.

Un notable : «Ngol » de Gaulle
Les indigènes ne lui en gardent pas

rigueur puisqu 'ils lui ont élevé une
« case » sur les bords du Congo — où
il est descendu au cours de son bref sé-
jour - qu 'ils donnent son nom à leurs
enfants et qu 'ils ont fait de lui un no-
table curieusement dénommé «Ngol».
Faut-il rappeler encore que c'est l'un

des territoires de l'A. E. F., le Tchad,
qui fut le premier , parmi les posses-
sions françaises , à se joindre au mou-
vement de la France libre , en août 1940,
sous l'impulsion du gouverneur indi gè-
ne Eboué , aujourd'hui disparu ?

Les limites de la liberté
C'est dans le stade que porte le nom

de ce grand fonctionnaire que le gé-
néral de Gaulle a prononcé , hier matin ,
un important discours. Il a repris le
thème qu'il avait déjà exposé à Tana-
narive, mais en y ajoutant certaines
précisions.

Il a confirmé que les territoires
d'outre-mer pourraient entrer dans la
communauté française en gérant leurs
propres affaires , mais avec une diplo-
matie, une économie et une défense
commune. Ils pourront aussi choisir l'in-
dépendance, maintenant ou plus tard ,
après référendum local.

Ce qui est nouveau , c'est l'affirma-
tion du général que la Métropole ne
ferait pas obstacle à cette décision et

qu 'elle pourrait elle-même rompre les
liens de communauté avec certains
territoires car , a-t-il précisé, elle a de
« lourdes charges ». C'est dire que les
populations ont intérêt à rester asso-
ciées à la France, mais que si elles choi-
sissent l'indépendance , elles n'auront
plus à compter avec la Métropole et que
celle-ci n'aura peut-être pas à en souf-
frir autrement.

II n'y a pas de « chantage »
On a parl é, à ce propos, de chantage.

Ce n 'est pas exact, car il existe en
France — après les précédents de Tu-
nisie et du Maroc — un certain mouve-
ment de désintéressement à l'égard de
territoires qui sont toujours prêts à
prendre sans vouloir toujours donner :
on accepte les bienfaits de la commu-
nauté, mais on se déclare ensuite in-
dépendant. A dire vrai , de Gaulle place
les territoires d'outre-mer devant les
réalités. Il leur laisse le choix de dé-
cider eux-mêmes de leur sort , à la con-
dition qu 'ils en tirent toutes les consé-
quences. Ils peuvent devenir indépen-
dants, mais il est probable que la ma-
jorité d'entre eux opteront pour la com-
munauté, quittes à changer plus tard
d'attitude. I. D.

Temps partiellement ensoleillé par
ciel variable. Averses locales. En
plaine , températures voisines de 20
degrés l'après-midi.

Prévisions du temps

Vague de sabotages
en France

Â Paris
PARIS, 25. — AFP. — D'impor-

tantes opérations de police se sont
déroulées la nuit dernière à Paris
el en banlieue après les sanglants
attentats commis contre le garage
de la préfecture de police. Le gar-
dien de la paix qui avait été blessé
a coups de pistolet alors qu 'il des-
rendait d'une voiture dans le bois
de Vincennes, est décédé des suites
de ses blessures. Les pertes des gar-
diens de la paix s'élèvent donc à
quatre tués et un blessé.

Bien que l'enquête de la police
judiciaire ne soit quà ses débuts , il
semble qu 'une série d'attentats ait
clé organisée cette nuit dans la ré-
gion parisienne. Plusieurs incendies
dus à des sabotages ont éclaté vers
3 heures : à Ivry, dans la banlieue
parisienne, deux commencements
d'incendie ont été signalés, l'un
dans un dépôt d'essence, l'autre
dans une usine de montage de ca-
mions militaires. Des chiffons im-
bibés d'essence ont été trouvés par
les pompiers. Un troisième incen-
die s'est déclaré dans un dépôt du
port de Paris, à Genevilliers (ban-
lieue nord) .

Incendie d'un dépôt
pétrolier à Marseille...
MARSEILLE, 25. — AFP — C'est

vers 1 h. 30 GMT ce matin que
l'incendie du dépôt pétrolier de Mou-
repiane a éclaté. Une violente explo-
sion déchira l'air et des flammes
jaillirent d'un des six réservoirs
composant le dépôt. Le feu se pro-
pagea rapidement à quatre autres
réservoirs.

L'alerte fut donnée aussitôt et les
marins-pompiers mirent en œuvre
des moyens très puissants pour com-
battre le gigantesque incendie. A
8 h. 45 GMT, on indiquait que
quinze d'entre eux avaient été bles-
sés, dont quatre grièvement. A 9 h.
GMT des flammes et d'épaisses co-
lonnes de fumée s'élevaient des ré-
servoirs.

Selon les premiers éléments de
l'enquête, il s'agit d'un attentat per-
pétré par des Musulmans algériens.
Six minutes avant la première ex-
plosion, le garde-magasin qui loge
dans le dépôt , avait entendu le bruit
d'une motocyclette de forte cylin-
drée, sur le chemin longeant les
réservoirs.

...et tentative à Frontignan
FRONTIGNAN (Hérault) , 25. —

AFP — C'est ce matin à 2 h. 15
GMT que l'arrivée d'un camion-ci-
terne a empêché un sabotage aux
raffineries de pétrole de la Mobiloil
française de Frontignan. L'appro-

che du véhicule a fait fuir dans une
traction avant noire un groupe de
huit Nord-Africains. On devait dé-
couvrir sous huit réservoirs pleins
de carburants, des charges d'explo-
sifs reliées entre elles par un fil
électrique.

La police a aussitôt entrepris de
rechercher les saboteurs.

A Marti gues...
MARTIGUES (Bouches - du - Rhô-

ne ) ,  25. — AFP. — Des engins ex-
plosifs de fabrication rudimentaire
ont été découverts ce matin sur trois
gros bacs situés en bordure de la
route entr e la raffinerie de pétrole
« B. P. » de Martigués-Lavera et le
port.

D'autres engins ont également été
découverts dans le parc de stockage
de la raffinerie.

Il a été aussitôt fait appel au ser-
vice de déminage et les gardiens de
la paix ont établi un cordon de
protection autour des installations.

...et près du Havre
LE HAVRE, 25. — AFP. — Un sa-

botage a été commis au milieu de
la nuit dernière à la raffinerie Es-
so-Standard de Notre-Dame-de-
Gravenchon , à 40 km. du Havre.
Mais ce sabotage n 'a pas eu de con-
séquences graves. Seule une vanne
a été détériorée.

TOULOUSE, 25. — AFP — A la
suite d'une double et violente ex-
plosion , deux réservoirs d'essence
situés en bordure du canal latéral
à la Garonne, et appartenant à la
société Mobiloil , ont pris feu lundi
matin peu avant 6 heures.

Les réservoirs détruits , qui sont
des cuves métalliques de forme cy-
lindrique de douze mètres de haut ,
contenaient l'une 300.000 litres de
super-carburant, l'autre 900.000 li-
tres d'essence.

...Narbonne...
NARBONNE (Aude) , 25. — AFP —

Au cours de la nuit dernière , deux
violentes explosions suivies d'un
gigantesque incendie se sont pro-
duites à Port-la-Nouvelle, dans
l'Aude, dans un parc de gasoil et de
fuel appartenant à la société Pur-
fina.

De nombreux réservoirs brûlent
et toutes les forces disponibles des
sapeurs-pompiers de la région lut-
tent contre le sinistre et tentent de
protéger les cuves d'essence.

Devant le danger, de nombreux
habitants de Port-a-Nouvelle ont
quitté leur domicile.

Une enquête est ouverte.

...et Marseille
MARSEILLE, 25. — AFP — Un

violent incendie s'est déclaré au dé-
pôt pétrolier de Moure-Piane, près
de Marseille. Plusieurs réservoirs
sont en flammes. Il s'agirait d'un
attentat au plastic.

Une quinzaine de marins-pom-
piers ont été blessés en combattant
le sinistre, dont quatre grièvement.

AUTRES TENTATIVES
MARSEILLE, 25. — AFP. — Ou-

tre l'attentat commis au dépôt pé-
trolier de Mourepiane, on a enre-
gistré dans la région de Marseille
quatre tentatives de sabotage qui
heuresement ont échoué.

Au Cap Pinède , à Marseille , un
engin a explosé auprès d'un réser-
voir du dépôt de la compagnie
Shell. Le réservoir a été bosselé.

Aux Aygalades toujours , à Mar-
seille, un engin explosif a été dé-
couvert dans un dépôt de pétrole-

A la Mede , près de Martigues,
trois gros engins déposés à proxi-
mité de réservoirs ont pu être en-
levés à temps.

Explosion
de réservoirs à

Toulouse...


